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il faut, en temps de guerre, se défen-
dre des espérances présomptueuses. Les 
nôtres méritent-elles cette qualification ? 
Plus j'examine les choses, en me gar-
dant de mon mieux de toute complai-
sance, plus il me semble que notre con-
fiance est justifiée. J'ai eu l'occasion 
d'étudier à fond la campagne de 1870 : il 
m'apparaît avec évidence que les situa-
tions sont retournées. 

Toutes les informations que cous 
recueillons montrent que les soldats 
allemands ne sont plus ceux de l'Année 
•Terrible. La force morale est, dans une 
guerre, la plus grande des forces maté-
rielles : elle décuple ou, elle brise la 
valeur individuelle de l'homme. En 1870, 
l'Empire avait eu la sottise de mettre 
les torts apparents de son côté. Bismarck 
avait joué de son parti pris belliqueux, 
KlfflrTfSi.iFo i-0?Lero j°ue du taureau. Les 
d'avoir '"été" gratu]remèn^'1-pÇ$v§Çtri.! 
Chez nous, des patriotes comme Thiers 
et Gambetta, disaient bien haut qu'on 
déclarait la guerre sans motifs. Nos 
ennemis avaient l'élan de la colère : les 
nôtres étaient envoyés à la mort pour 
des considérations dynastiques. Or Guil-
laume Il a assumé, devant le monde 
indigné, tout l'odieux d'un conflit dont 
la pensée fait frissonner. N'est-ce pas 
chose criante et infâme que tant de 
millions d'hommes soient livrés aux 
plus hideux engins de destruction pour 
permettre à l'Autriche de mettre la main 
sur l'indépendance d'un petit peuple 
des Balkans ? Voyez-vous les réflexions 
du pauvre diable qu'on arrache à sa 
famille, qu'il ne .reverra peut-être 
jamais, pour une cause si absurde ? La 
belle considération pour enflammer les 
courages, de décider les hommes à se 
faire trouer la peau ! 

Et puis, en 1870, ils se sentaient con-
duits de main de maître. On les faisait 
manœuvrer par grandes masses, 'suffi-
samment puissantes pour nous écraser. 
Dans les chefs de notre armée, l'incapa-
cité d'un Mac Mahon, la trahison d'un 
Ba/aine, désarmaient la vaillance des 
nôtres, et contribuaient à assurer la vic-
toire aux ennemis. Tout était de nature 
a leur donner confiance. Maintenant, on 
commence par les envoyer se briser 
stupidement sur une place forte. Ils sont 
arrêtés, refoulés dès les premiers pas. 
Tout le plan de campagne échoue dès le 
début. On leur a raconté qu'ils vont tra-
verser la Belgique à leur aise ; qu'ils 
seront à Lille en deux jours, à Paris en 
quelques semaines, et ils ne peuvent pas 
avancer. Ils se heurtent à une porte 
fermée. De telles mésaventures brisent 
pour longtemps le courage du soldat. 
Sachant qu'il est mal conduit, et ne 
sachant pas pourquoi il se bat, comment 
ne perdrait-il pas son entrain ; tandis 
qu'il a en face de lui des hommes exas-
pérés, électrisés par la pensée qu'ils 
défendent l'existence de leur pays contre 
une invasion des barbares ? 

L'Allemagne cherche à compenser 
toutes ces causes d'infériorité par l'im-
pudence de ses mensonges. Elle essaye 
de griser ses troupes du bruit de vic-
toires imaginaires, et de leur donner 
confiance à coups de fausses nouvelles. 
On n'avait jamais pratiqué avec tant de 
cynisme, la falsification de la vérité. 
Pauvre moyen, qu'on est sûr de payer 
cher, et qui prépare un lendemain 
désastreux. C'est folie de vouloir trom-
per tout un peuple sur de tels événe-
ments. La vérité suinte de tous les côtés: 
elle pénètre par les frontières des Etats 
neutres, par les lettres des soldats à leur 
famille, en attendant qu'elle éclate par 
les résultats de combats décisifs. Et 
alors, quelle huée contre les menteurs, 
totalement démasqués et confondus à 
bref délai ! 

Ajoutez enfin qu'on a perdu le secret 
de la belle organisation qu'un B-oon 
avait donnée à l'armée allemande. Avec 
Guillaume II, une réaction nobiliaire 
effroyable' s'est appesantie dans les trou-
pes : on a rétrogradé dans le sens des 
traditions de la vieille armée Prédéri-
cianne, de l'espèce de bagne militaire 
où l'on pouvait enfermer les soldats au 
XVIII* siècle, et qu'il est plus dur do 
taire subir aux nommes de notre siècle, 
youa savez auel tableau effroyable on 

a" tracé du sort des malheureux, pour 
qui le sous-officier est une façon de 
garde chiourme souvent féroce, et que 
l'officier blesse et écrase de sa morgue 
aristocratique. Il est impossible que de 
sourdes passions de vengeance ne 
s'amassent pas au fond des cœurs, avec 
un régime si inhumain. 

Tout cela pèse sur le combattant alle-
mand qu'on envoie au feu ; et les nou-
velles qu'on a des premiers engage-
ments montrent qu'en effet, ce n'est plus 
le combattant de 1870. Il résiste mal, il 
ne déploie pas, dans les , petites ren-
contres dont nous avons le récit, la 

solidité, l'entrain, la passion de combat 
qu'il avait à Wœrth, à Forbaoh, à Saint-
Privat et à Sedan. Chose d'autant' plus 
significative, qu'on a eu surtout affaire 
jusqu'ici, non à des Allemands du Sud, 
à des Bavarois, alliés incertains des 
hommes du Nord, non à des Saxons 
(sauf une seule exception), mais à des 
Prussiens de Prusse, à des Allemands 
des provinces de la Baltique, au noyau 
môme de l'armée de Guillaume II. Atten-
dons les autres à l'œuvre. J'ai la convic-
tion profonde que nous pouvons les y 
attendre avec confiance. 

Camille Pelletan 

LA. TRAVERSEE DU " SAGHALIEN " 

as paquebot fut arrêté te il uarœks 
par les croiseurs " dien " e! " Breslau " 
a : 

«~ vaMt la neutralité turaue. — Les..AUema-nds à J>ord du 
v. SagfcaSiôa ». — ils enièvent les appareils de T. S. F. et 

n'autorisent le paquebot à reprendre sa route que 
devant l'approche des cuirassés anglais. 

Entre autres exploits accomplis par les 
croiseurs allemands Gœben et Breslau, nos 
dépêches ont signalé le coup de force accom-
pli contre le paquebot français Saghalien, 
des Messageries Maritimes, qui fut arrêté 
dans les Dardanelles avec la complicité cer-
taine des autorités turques, qui fut menacé 
d'être coulé bas, qui fut fouillé par les Alle-
mands et privé de ses appareils de télégra-
phie sans fil. 

Le Saghalien est entré hier dans le port. Le 
commandant, M. Hermieu, qui a bien voulu 
nous recevoir, nous a fait le récit de sa tra-
versée mouvementée et dont tous les passa-
gers garderont un émouvant souvenir. 

La première phase du voyage 
Le Saghalien se trouvait a Constantinople 

en retour de son voyage à Beyrouth, le 
5 août ; ce jour-là, on y connut l'ordre de 
mobiUsation générale et M. Bompard, ambas 
sacltur de France, réquisitionna le paquebot 
et donna ordre à M. Hermieu d'attendre jus-
qu'au lendemain. 11 fallait, en efiet, que les 
l'Tançais, assez nombreux, que touchait 
l'appel de mobiUsation, puissent rentrer en 
France par la voie la plus rapide. Or, ceUe 
que leur offrait le Saghalien était la meil-
leure et la seule, d'ailleurs, puisque la che-
min de fer traversant l'Autriche-Hongrie leur 
était fermé. 

Le Saghalien attendit donc jusqu'au 6 ; les 
Français appelés par la mobilisation prirent 
passage a bord, beaucoup avec leurs famil-
les ; le navire pavoisa et, au moment de 
lever l'ancre, fut salué d'une véritable mani-
festation de sympathies. M. Bompard et sa 
femme, qui s'étaient rendus au Saghalién, 
furent reconnus par la foule et reçurent des 
marques non équivoques de sentiments sym-
pathiques dont l'opinion turque n'est pas tou-
jours prodigue pour les Français. Puis, le 
Saghalien quitta Constantinople, se dirigeant 
vers les DardaneUes. Ici, M. Hermieu put 
déjà constater que la conduite des autorités 
turques n'était pas très loyale ; en effet, on 
arrêta le paquebot aux Dardanelles et on dit 
à M. Hermieu que des mines étaient posées 
rendant les passes dangereuses. Or, on nous 
a assuré à bord que ce fait — exact depuis 
— ne l'était pas encore à ce moment là. Et 
on est en droit de. penser que ce subterfuge 
n'avait d'autre but que de retenir le Sagha-
lien sur lequel on avait des intentions. 

Le Saghalien mouiUa donc. Peu après, le 
commandant reçut un avis du consul anglais 
lui faisant connaître l'arrivée prochaine d'un 
ancien paquebot allemand armé en corsaire, 
le Général, bien connu à Marseille, où, de-
puis vingt ans, U l'ait escale, assurant un 
service de Hambourg à Durban. Le Général 
était armé de quatre canons et sa rencontre 
présentait, par conséquent, un réel danger 
pour les bâtiments de commerce. Le comman-
dant Hermieu attendit donc, car il ne doute 
pas une seconde que le Général n'eût reçu la 
mission de l'attendre, de le saisir, yoire de 
le couler. \ 

L'arrivée des croiseurs 
Mais le danger du Général n'était ni le seul, 

ni le plus grave que le Saghalien pouvait 
craindre. En effet, le lendemain, deux coques 
grises se profilèrent dans la brume dorée par 
le soleil levant. Ce n'était pas le Général, 
mais le Gœben et le Breslau. Ils mouillèrent 
à quelques encablures du paquebot français, 
et, tout aussitôt, des chalands arrivèrent ap-
portant du charbon et de l'eau... Comme on 
le voit, la Turquie entend d'une façon tout 
à fait particulière les droits et les devoirs 
des neutres. 

Pendant que les opérations de ravitaille-
ment s'opéraient avec célérité, une vedette 
quittait le Gœben et s'avançait rapidement 
vers le Saghalien qu'elle rejoignit par l'ar-
rière. Deux officiers et deux matelots en ar-
mes la montaient . 

Arrivés sur le pont et salués avec toute la 
courtoisie dont les marins français ne se dé-
partissent en aucune circonstance, les deux 
Officiers allemands demandèrent au comman-
dant Hermieu de les conduire à la cabine où 
sont placés les appareils de télégraphie sans 
fil. Il tut obtempéré à cet ordre. Dès au'ils 
furent dans la cabine, les annareils furent 

enlevés, sabotés, de manière à ne plus pou-
voir être utilisés. 

Ouvrons ici une parenthèse. Un des passa-
gers nous a affirmé que l'espoir des Alle-
mands ne fut satisfait : en effet, bien que 
dérangés, les appareils ont pu être réparés 
et servir encore. 

Cette besogne terminée, les deux officiers 
allemands demandèwKW n- immasdn»* Hex-

paru, puisque le Saghalien demeurait sous 
le feu des canons allemands. 

Au cours de la visite des officiers à bord 
'du paquebot français, le Général entrait dans 
les Dardanelles. Peu après, le Gœben, qui 
avait terminé son ravitaillement, leva l'an-
cre, entra dans le détroit, suivi par le Géné-
ral, et ils disparurent ; mais quelque chose 
disait aux passagers du Saghalien qu'ils ne 
devaient pas être bien loin. 

Deux jours d'attente 
Le commandant Hermieu attendait tou-

jours qu'on lui apprit si l'embargo mis Sur 
son navire durerait longtemps. Mais deux 
jours s'écoulèrent sans qu'une modification 
quelconque fut apportée à la situation. En-
fin, M. Hermieu se décida à envoyer un de 
ses officiers auprès du commandant du port 
des Dardanelles, pour le prier de vouloir 
bien lui faire connaître si la Turquie était 
neutre ou non, et si, oui ou non, le Sagha-
lien pouvait continuer sa route. Le com-
mandant du port, après quelques hésitations 
bien compréhensibles, car la situation de la 
Turquie est loin d'être nette, vint à bord du 
Saghalien, accompagné du commandant d'un 
torpilleur turc qui l'avait amené. Et la dis-
cussion commena . 

Le commandant turc déSlara à M. Hermieu 
qu'il pouvait partir, car tout danger était 
désormais conjuré, 

— Comment ? demanda M. Hermieu, puis-
que le Breslau est toujours là. 

— Sans doute, mais le Breslau comme le 
Gœben n'appartient plus à l'Allemagne ; les 
deux bâtiments ont été achetés par la Tur-
quie. Vous n'avez donc plus rien à craindre. 

Nous tenons d'un passager qui entendit les 
réponses du commandant du port des Dar-
danelles, que ton alftrmntion îve fut prise 
au sérieux par personne. A bord, on vit plus 
d'un sourire errer sur les lèvres des pas-
sagers. * 

— Enfin, dit M. Hermieu. lorsqu'il eut ap-
prit que le Gœben et le Breslau étaient dé-
venus turcs, — bien que le pavillon alle-
mand flottât encore à la corne de leurs 
mâts — m'assurez-vous que je puis partir 
tranquille, que je ne crains plus rien T... Me 
l'affirmez-vous ?... 

'.e commandant répéta ses paroles, 11 
offrit même de demeurer à bord du Sagha-
lien jusqu'après la sortie des détroits. 

— Dans ce cas, pensa M. Hermieu, la mar-
che devient possible. 

On hissa le pavillon turc sur le Saghalien 
et, lentement, le paquebot se mit en mar-
che. C'était le 12 août. Le Saghalien avait été 
rétardé d'environ cinq Jours. 

Lorqu'on fut au large des Dardanelles, le 
commandant du port redescendit sur le tor-
pilleur qui le ramena, et le Saghalien conti-
nua sa route. Elle ne fut plus troublée. Deux 
jours après on rencontrait le vapeur Glou-
cestershire qui faisait connaître au comman-
dant Hermieu que l'on recherchait le croi-
seur auxiliaire allemand Général. Ce navire 
doit être resté dans les Dardanelles, seul en-
droit où — pour le moment du moins — il 
demeure à l'abri. 

Nous avons fait allusion plus haut à l'émo-
tion des nombreux passagers du Saghalien. 
Le sentiment éprouvé par ces braves gens 

: était des plus légitimes et parfaitement com-
! préhensible. Il était inutile d'élever la voix, I de formuler une protestation quelconque, 

contre l'attitude des officiers aUemands du 
; Gœben. Ayant pour eux la force, il leur était 

naturel, grâce à leur mentalité si particu-
; Hère, de penser qu'ils avaient également le 

droit. 
| Les passagers du Saghalien, parmi Ies-
; quels se trouvaient MM. Delenda, consul de 

France à Alexandrie, et M. Mcurey, vice-
consul, ont vécu des heures d'angoisse. Les 
daines, surtout, se préparaient déjà à faire 
le sacrifice de leur vie et plusieurs d'entre 
elles s'étaient roulées dans les plis du pa-

■ villon tricolore. Mais tout finit mieux qu on 
ne pouvait l'espérer. 

3-1. MAL AN 

yjn mm ta ei un officier at^manfremparent 
des appareils de télégraphie sans {il du 
u Saghalien » (photographie communi-
quée par un passager). 

mieu communication de son manifeste ; ce 
document leur fut remis, et ils le compul-
sèrent longuement ; Us cherchèrent aussi ie 
livre de télégraphie ; ils comptaient, sans 
doute, y trouver des Indications secrètes, un 
chiffre, grâce auxquels le paquebot avait pu 
communiquer ou pourrait avoir encore des 
relations avec les escadres anglaise -et fran-
çaise. Le livre fut facilement découvert, mais 
non ce que les Allemands cherchaient. 

A ce moment, le commandant Hermieu de-
manda s'il pouvait continuer sa route : il 
lui fut répondu par un ordre formel de' ne 
pas bouger ; si le temps devenait menaçant 
le Saghalien pourrait toujours parer au dan-
ger possible eu doublant les chaînes. 

— D'ailleurs, si vous bougez, termina l'offi-
cier allemand qui paraissait être le chef, je 
vous coule. 

Et, redescendus dans leur vedette, Us re-
gagnèrent le Gœben, 

Pendant cette "visite qui dura des minutes 
trouvées bien longues, une vive émotion ré-
gna parmi les 483 passagers qui se trou-
vaient à bord. La plupart d'entré eux, avons-
nous dit, étaient français, et accompagnés de 
leurs familles. Celles-ci croyaient déjà leur 
dernière heure arrivée ; et si on veut bien se 
rappeler la conduite des sujets du kaiser 
envers les prisonniers QU les vaincus, ces 
craintes n'étaient point exagérées. Ces crain-
tes furent heureusement vaines, mais on sen-
tait bien aue tout danser n'avait pas dis-

COMITÉ D'ASSISTâM 
DB LA PRESSE BOOfiDB 

DE MARSEILLE 
Nous rappelons à nos lecteurs que la 

souscription en faveur des victimes des 
nécessités de l'heure présente reste ou-
verte aujourd'hui et jours suivants, dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Radi-
cal et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heu-
res à midi et de 3 heures à 6 heures du 
soir. 

Les personnes qui souhaiteraient que le 
Comité d'assistance de la Presse quotidienne 
de Marseille s'intéressât à elles devront adres-
ser une demande écrite contenant les ren-
seignements nécessaires pour que celle-ci soit 
prise en considération. Il leur est, en outre, 
recommandé de faire apostiUer leur demande 
par un commerçant, un magasinier ou toute 
personne connue dans leur quartier, ou de 
mentionner une ou plusieurs références au-
près desquelles le Comité pourra prendre 
tou3 renseignements utiles. 

Il est rappelé que toutes les demandes 
écrites, qui seules seront examinées, doivent 
être adressées nu 

Comité d'assistance 
de la Press? auatidfotme de Marseille, 

62, rus Paradis. 

Les membres du Comité d'assistance 
de la presse quotidienne do Marséille 
sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu ce matin mardi, à 10 h. 30, 
dans le local de l'Exposition Coloniale, 
rue Paradis,. 52; 

LES OPÉRATIONS 
Notre situation en Alsace. — Les troupes françaises avancent 

partout. — Douze canons pris à l'ennemi. 
Paris, 17 Août (officiel). 

Notre progression a continué à se dé-
velopper. Nos troupes ont enlevé les 
hauteurs au Nord de la frontière. Leur 
ligne passe par Abrechwiller, Lorquin, 
Azoudange, Marsal. 

Dans la région du Donon, nous occu-
pons Schirmeck, 12 kilomètres en aval 
de Saales. 

Le nombre des canons de campagne 
pris par nous sur ce point, est non pas 
de quatre, comme il a été dit hier, mais 
de douze, en plus de douze caissons et 
de huit mitrailleuses. 

Notre cavalerie a poussé jusqu'à Lu-
zelhausen et Muehlbach. 

Plus au Sud, nous avons occupé Ville, 
à l'Est du col d'Urbeis, sur la route de 
Schlestadt et Sainte-Croix-aux-Mines.en 
aval de Sainte-Marie. 11 y a été pris de 
l'artillerie lourde de campagne. 

En Alsace, nous sommes fortement 
appuyés à la ligne Thann-Cernay et 
d'Anne-Marie. 

Un avion allemand détruit 
par les balles françaises 

Givet, 17 Août. 
Un avion allemand est venu, dans la ma-

tinée, faire une reconnaissance au-dessus de 
Givet. 

Des coups de feu ont été tirés. 
L'avion est tombé à Hastières, peu après. 

L'arrivés à Paris 
il premier drapeau 

iris m Alton 

Devant ce témoignage de la bravoure As 
nos soldats, on sent que chacun reporté sa 
pensée vers ceux qui sont à la frontière «it se 
montrent dignes de notre admiration* 

L'escadre française coele 
■ croiseur aiieis 

flevant flotiM 
Paris, 17 Août 

'officiel) 

L'escadre française de la 
Méditerranée, sous le comman-
dement de l'amiral Boiié de La-
peyrère, a coulé nn croiseur 
autrichien qui tenait le blocus 
d'Ântivarl 

L'opération s'est accomplie 
sous les yeux des Monténé-
grins. 

C'est le 10* bataillon de chasseurs qui l'a 
enlevé au 132° d'infanterie allemande 

Paris, 17 août. 
Au cours des opérations engagées dans la 

Haute-Alsace, nos troupes ont enlevé un dra-
peau aux Allemands. Ce drapeau, qui est ce-
lui du 132' d'infanterie, a été pris a Saint-
Blnise, dans la vallée de Bruche, par le 
10" bataillon de chasseurs. 

Il a été apporté ce matin, à Paris, au mi-
nistère de la Guerre par le colonel Serret, 
hier encore notre attaché militaire en Alle-
magne. Il sera transféré ensuite aux tatofc^TiOgnelorJ. 

Rappelons que c'est le 10» chasseurs qui, 
à Solférino, a pris un drapeau autrichien et 
a fait décorer le drapeau des chasseurs à 
pied. 

Le ministre de la Guerre lui-même, ancien 
capitaine de chasseurs à pied, a adressé 
immédiatement, par dépêche, des félicita-
tions aux oîflciera et aux chasseurs au 
10» bataillon. 

Paris, 1? août 
A 9 h. 40, une automobile s'arrête devant 

le ministère de la Guerre. Le colonel Serret, 
accompagné d'un officier de l'active et de 
deux sous-officiers de gendarmerie, en des-
cend, tenant un drapeau.roulé. 

Quelques minutes après, les portes de l'en-
trée du ministère, rue Saint-Dominique, sont 
ouvertes toutes grandes, et les passants peu-
vent apercevoir, à l'intérieur de la cour, fixé 
au 1er étage, le premier drapeau enlevé aux 
Allemands par nos soldats. 

Ce trophée, en toute soie, déchiqueté aux 
deux coins, est violet, frangé d'or, et partagé 
par deux bandes blanches croisées, portant 
dans leur centre un aigle brodé en noir. 

La hampe est surmontée de l'aigle alle-
mand. 

Des bravos retentissent devant ce témoi-
gnage de la valeur de nos soldats. 

La nouvelle circule, avec la rapidité de la 
foudre, et bientôt un imposant service d'or-
dre doit être organisé. 

Les enfants d'une école voisine, sous la 
conduite de leur maître, furent parmi les 
premiers à défiler devant le drapeau alle-
mand conquis par le 10" bataillon de chas-
seurs. 

Paris, 17 Août. 
La nouvelle que le premier drapeau pris 

aux Allemands était déposé au ministère de 
ta Guerre, s'est répandue comme une traînée 
de poudre dans Paris. 

Depuis ce matin, malgré la pluie, la foule 
ne cesse d'arriver pour défiler devant le dra-
peau exposé au premier étage de l'hôtel du 
ministère de la Guerre, 14, nie Saint-Domi-
nique. 

Un service d'ordre a dû être organisé pour 
maintenir la liberté de la .circulation dans 
la rue. 

la foule est calme, mais une ioie intense 
brille dans tous les yeu*. 

Les Français à Disant 
Une patrouille de nhlans 

surprise par nos troupes 
Paris, 17 Août. 

(Officiel) 
Ce matin à Dinant, vers 6 heures,; 

sept uhlans faisant partie d'une 
patrouille de dix cavaliers ont été tués, 

swres se sont enfuis du côté da 

Les eoilats autour lie Liège 
Namur, 17 Août. 

La semaine dernière, au hameau de NI* 
nave, sur les hauteurs de Chaudfontaine. la 
grosse artillerie allemande s'était établis 
pour bombarder le ton. 

Un peloton ennemi gravissait la route qui 
conduit à Ninave, en se cachant derrière una; 
charrette de fourrage. 

Il fut aperçu par le fort de Chaudfon-
taine, qui lui envoya quelques obus. 

La charrette fut démolie Tous les hom< 
mes du peloton furent tués. 

A Sauheid, trots automobiles, occupées 
par des officiers allemands, suivaient la 
route qui longe l'Ourthe. Elles furent ca-
nonnées par le fort d'Embourg. Une des voi« 
tures fut précipitée dans l'Ourthe, les deux 
autres furent mises hors d'usage. Tous les 
occupants fuient tues. 

On signale JourneUement de petits corn* 
bats autour des forts de Liège. L'ennemi 
est chaque fois repoussé. 

Jeudi soir, les Allemands ont tenté un as* 
saut contre le tort Lontin. Ils ont complè* 
tement éeboué dans leur tentative. 

Bruxelles, 17 Août. 
Vers 3 heures, hier après midi, une pa-

trouille de vingt uhlans s'est approchée de 
Gembloux, où pile est entrée en contact aveo 
la cavalerie belge. 

Deux uhlans ont été tués. Les autres oo* 
pris la fuite. v 4' peu pi es à la même heure, & Grandiev,-
localité voisine de Gembloux, une patrouilla 
allemande a essuyé le feu des soldats bel-
ges et a pris la fuite. 

Une attaque allemande repoussée 
dans la direction de la Wavra 

Bruxelles, 17 Août (officiel). 
Des troupes de cavalerie allemande récem-

ment battues par nous, et refoulées, ont 
tenté, après une trêve de deux jours, une 
nouvelle offensive contre un autre point da 
notre front. 

Les masses de cavaleries ennemies, préa-
lablement renforcées, se sont portées hiet 
matin dans la direction de Wavre. 

Au cours de leur marche, elles ont es-
suyé le feu de nos avant-postes et après 
des escarmouche? sans importance l'gfXew 
sive allemande « été arrêtés tufa 

A 



Le plus grand calme a régné sur le reste 
fiu frotot de l'armée belge. 

Les troupes allemandes 
sont exténuées 

Bruxelles, 17 Août. 
Un prisonnier déclare que les ordres reçus 

par les soldats allemands sont formels. Ils 
Boivent marcher, si non ils sont fusillés et 
Il ajoute : « Si on no nous donne pas quelque 
ropos, tes hommes et les chevaux seront 
bientôt crevés ». 

Le même prisonnier déclare qu'il a connu 
seulement le 13 la déclaration de guerre et 
la marche en avant des Français .en Alsace-
Lorraine. 

La faim les oblige à se rendre 
Bruxelles, 17 Août. 

Un communiqué officiel cite ce mot 
d'un carabinier qui a déjà fait un cer-
tain nombre de prisonniers : 

« — Je ne prends plus mon fusil, 
maintenant, je m'en vais avec une tar-
tine. Lorsque les Allemands la voient, 
ils me suivent ». 

Les Allemands ont eu 
3.000 morts au dernier 

combat de Maelen 
Bruxelles, 17 Août 

Le combat de Haelon, livré avant-hier, a 
coûté trois mille morts aux Allemands. En 
outre, de nombreux prisonniers ont été faits 
et une batterie allemande a été anéantie. 

Les pertes des Belges sont de 150 tués et 
400 blessés. 

Bruxelles, 17 Août. 
'Aux environs de Tirlemont, la nuit a été 

calme. L'ennemi 8e replie sur Hercklaville, 
pour reconstituer ses forces. 

Rome, 17 août. 
Le roi a reçu hier le baron Macchio, am-

bassadeur d'Autriche-IIongrie, qui lui a pré-
isenté ses lettres de créance. 

M. Bollati, ambassadeur d'Italie à Berlin, 
vient d'avoir, à Fiuggi, une conférence avec 
■M. di San-Giuliano. 

L'Italie proteste contre 
le blocus du Monténégro 

Rome, 17 Août. 
À la suite de la notification par l'Au-

triche du blocus des côtes du Monténé-
gro, l'Italie a été obligée d'interrom-
pre son commerce maritime avec Anti-
yari et Scutari. 

L'Italie va probablement faire inces-
samment des représentations à Vienne 
pour demander que le blocus soit rendu 
effectif ou abandonné complètement. 

Les remboursements 
dans les banques 

Rome, 17 A«ÛL 
.Un décret publié hier donne aux Banques 

(sauf celles d'émission) et aux Caisses d'Epar-

fue non postales, la faculté de limiter les rëm-
oursements sur les dépôts faits avant le 

6 août, à 5 % jusqu'au 10 septembre et à une 
lK>uv«Jîe somme de 5 %, entre le 15 et le 
Ê0 août. 

ssie 
Succès russes 

à la frontière allemande 
Saint-Pétersbourg, 17 Août (officiel). 

Une division de cavalerie, opérant sur la 
frontière de la Prusse orientale, a rencontré 
trois bataillons d'infanterie allemande. Par 
Buite de l'impossibilité d'engager la bataille 
% cheval, le terrain ne s'y prêtant pas, la 
flivision de cavalerie mit pied à terre et char-
gea l'ennemi. 

L'infanterie allemande a été forcée de se 
retirer. 

Du côté russe, pertes minimes. 
Saint-Pétersbourg, 17 Août. 

Voici quelques détails sur le dernier com-
bat de Eydtkuhnen : 

D'importantes colonnes allemandes attaquè-
rent la ville, cherchant à s'en emparer. L'in-
fanterie russe, souteviue par de l'artillerie, 
repoussa vigoureusement l'ennemi, lui Infli-
geant de grosses pertes. 

Les témoins disent que ce combat fut un des 
plus sérieux depuis le commencement de la 
{ruerre. 

Cent quatre-vingt allemands blessés, que 
l'ennemi n'eut môme pas le temps d'empor-
ter, furent emportés à Vilna. 

Succès russes à la 
frontière autrichienne 

Saint-Pétersbourg, 17 Août (officiel). 
Les opérations effectuées à la frontière de 

fiaiieie, entre les 13 et 17 août, par les déta-
chements chargés de la défense et du service 
d© reconnaissance, ont donné lieu à. une sé-
rie da combats livrés par la cavalerie, soute-
nue par l'infanterie, avec des canons-revol-
Vers et de l'artillerie de campagne. 

Dans les provinces de Fetrokoff et de 
Kieke, la cavalerie ennemie, chargée d'une 
reconnaissance, a Occupé le front de Tchons-
tocliof, Andrer et Saudomir, sur une lon-
gueur de 80 verstes, appuyant ses opérations 
ne cavalerie par de l'infanterie et de l'artil-
lerie. 

Le 14 août, les avant-gardes de ces trou-
pes ennemies atteignirent la ligne de Zavi-
choot, Zaclikovo-Ianov et Tarhogrod et péné-
trèirent. sur une petite distance, sur le terri-
toire russe. 

Cette offensive de l'ennemi fut arrêtée par 
les troupias russes dans la soirée. La tenta-
tive faite par les Autrichiens pour avancer de 
Andréev vers Kieloe, a échoué . 

Le 15 août, quand les troupes russes, par-
de brillantes attaques de cavalerie, délogè-
rent l'ennemi de Kielce et occupèrent forte-
ment la ville et la région de Tomasthoff, la 
cavalerie russe, poussant énergiquement son 
attaque, culbuta les avant-gardes autrichien-
nes, envahit les frontières de Galicie, et s'em-
para de la région sur une profondeur de 
douza verstes. 

A mi-chemin de Tomasthof, la cavalerie 
russe infligea de grosses pertes aux ennemis. 

Au village de Narol, notamment, la cava-
lerie russe, dans un brillant combat, sabra 
un escadron du lie dragons. 

Sur le reste du front il n'y a aucun chan-
gement. 

La cavalerie russe se trouve partout en con-
tact étroit avec l'ennemi. 

L'indépendance de la Pologne 
Paris, 17 Août. 

On lit dans L'Homme Libre, sous le titre 
» Résurrection » : 

Le bulletin deb armées de la République 
publie en tête de son numéro de ce matin 
un article de notre rédacteur en chef. En 
Voici l'exergue : 

La Pologne revivra I Par la volonté du 
tsar Nicolas II, appuyé de la France et de 
l'Angleterre. L'un des plus grands crimes de 
l'Histoire va prendre fin. A quoi bon reve-
nir sur le sombre historique du démembre-
ment î Laissons les morts enterrer les 
morts, selon la parole du Galiléen. Nous 
sommes les vivants, c'est aux vivants que 
nous avons affaire. C'est aux vivants que la 
conscience de l'Europe doit la justice, avec 
la liberté. Jamais cause ne fut plus popu-
laira en France, après celle.de l'Italie, que 
la revendication do la nationalité polonaise. 
L'acte du tsar, noble autant qu'habile, aura 
donc chez nous un retentissement particu-
lier. Le fonds d'idéalisme qui, de quelque 
façon au'u nous meuve, est et sera toujours 

le principal ressort de notre activité, s'exal-
tera a la nouvelle que nos alliés, à leur 
tour, cherchent un point d'appui dans l'ap-
pel aux nobles sentiments d'indépendance 
qui sont l'une dos plus sûres forces de l'hu-
manité. Leur espoir ne sera pas déçu. 

Rte», 17 Août. 
Le Comité Karpatho-Russe a adressé au 

tsar un télégramme exprimant ses sentiments 
de dévouement ©t de fidélité et souhaitant 
une victoire brillante aux armées libératrices 
russes, et implorant la réception des malheu-
reux Icarpathes russes dans le giron de la 
grande patrie. 

L'empereur a répondu qu'il partageait le 
rêve sacré do ses frères slaves karpâlhes, et 
qu'il désirait les voir unis avec la grande 
Russie. 

Le tsar part pour Moscou 
Saint-Pétersbourg, 17 Août. 

Le tzar est parti aujourd'hui pour Moscou, 
accompagné des ministres ainsi que des am-
bassades de France et d'Angleterre. 

Ce voyage constituera une éclatante mani-
festation de la solidarité des puissances de 
la Triple Entente. 

Après un pèlerinage au Kremlin, le tsar 
lancera probablement un manifeste annon-
çant à son peuple que la grande guerre a 
commencé. 

Saint-Pétersbourg, 17 août. 
Hier soir, à 10 h. 20. l'empereur, l'impéra-

trice, le grand-duc héritier et les grandes-
duchesses sont partis pour Moscou. 

Saint-Pétersbourg, 17 août. 
Les ambassadeurs de France et d'Angle-

terre sont partis pour Moscou, invités par 
l'empereur, à assister aux solennités qui com-
mencent demain. 

Saint-Pétersbourg, 17 Août. 
L'empereur et l'impératrice sont partis 

pour Moscou accompagnés du président du 
Conseil, des ministres et dos membres du Ca-
binet. Ils passeront plusieurs jours dans l'an-
cienne capitale, et prendront part à de gran-
des solennités auxquelles assisteront les am-
bassadeurs de France et d'Angleterre. 

Les souverains vénéreront les saintes reli-
ques et recevront les représentants de l'ar-
mée, de la population et de l'administration 
civile. 

Après ces solennités, les souverains rentre-
ront à Saint-Pétersbourg. 

Le prince Bonaparte 
général dans l'armée russe 

Saint-Pétersbourg, 17 Août. 
Le prince Louis-Napoléon Bonaparte, gé-

néral de division de l'armée russe, est at-
tendu prochainement. Le tsar lui aurait 
donné un commandement dans l'armée ac-
tive. 

Ei 

M. Ie?tonnat conclut en disant que c'est 
la ruine, de la marine allemande, et que 
nos armateurs doivent saisir l'occasion de 
rendre au pavillon français la place qu'il 
a si longtemps occupée après l'Angleterre. 

♦ 

La ta i 

Â Triesîe on attend une attaque 
de la flotte anglo-française 

Rome, 17 Août. 
La population de Trieste est en proie à la 

terreur. Elle s'attend à une attaque ou même 
à un débarquement de la flotte anglo-fran-
çaise. 

Les autorités ont reçu l'ordre, dans ce cas, 
de se retirer immédiatement et de ne pas 
opposer de résistance. 

Le trésor de la ville, s'élevant à un mil-
lion et demi, a déjà été transporté à Vienne. 

L'état de siège 
à la frontière italienne 

Rome, 17 août. 
Le gouvernement autrichien vient de dé-

créter l'état de siège dans les provinces de 
Carinthie, de Carniole et d'Istrie. Cette me-
sure a été prise en vue des agitations pans-
lavistes qui se manifestent dans oas régions. 

Ont fait remarquer que le prétexte donné 
par l'Autriche pour déclarer l'état de siège 
dans ces trois provinces ne semble pas le 
seul qui ait motivé cette décision. Il semble" 
qu'elle soit dirigée au moins autant contre 
l'Italie. 

n Ane 
L'empereur part pour îfayeace 

Londres, 17 Août. 
Une dépêche de Berlin, datée d'hier soir 

4 heures 30, annonce que l'empereur est parti 
le matin même de la gare de Postdam, pour 
Mayence, avec le grand quartier général. 

La famine en Allemagne 
Saint-Pétersbourg, 17 Août. 

Les quelques Russes qui sont parve-
nus à franchir la frontière, ces jours 
derniers, rapportent qu'une véritable fa-
mine sévit en Allemagne. 

L'Allemagne appelle toutes 
les classes mobilisables 

Bruxelles, 17 Août, 
On annonce de Berlin que le département 

de la Guerre vient de lancer un appel convo-
quant sous les drapeaux toutes les classes 
mobilisables, réservistes et territoriaux com-
pris. 

Cette levée en masse des troupes coïncide 
avec le moment où s'achève la mobilisation 
russe. 

• Un marin allemand fusillé 
Copenhague, 17 Août. 

On vient de fusiller, à Kiel, un marin alle-
mand dont le crime consistait à avoir reçu 
secrètement, la nuit précédente, la visite de 
sa femme, une Danoise originaire de Kar-
spn. Celle-ci eût pu être une espionne. La 
malheureuse, en rentrant chez ello, a été 
prise d'un accès de folie. Il a fallu l'interner 
immédiatement. 

Les blessés allemands 
Londres, 17 Août. 

Le correspondant du Times à Borne, qui 
a parcouru la frontière, entre la Suisse et 
l'Alsace, dit que 3.000 Allemands blessés 
dans les récents engagements sont soignés à 
Coimar, et que plusieurs milliers d'autres 
se trouvent à Mulhouse, à Strasbourg et à 
Badenvveiler. 

Sur mer 
La flotte russe de la mer Moire 

Londres, 17 Août. 
On mande de Constantinople que la Rus-

sie demande le libre passage des détroits 
pour sa flotte de la mer Noire. 

La flotte de commerce 
austro-allemande 

Paris, 17 août. 
Ht. Lestonnat, membre du Conseil supé-

rieur de la Marine marchande, donne clans 
le Journal la statistique des flottes de com-
merce allemande et autrichienne naviguant 
dans le monde entier, et qui, à l'heure ac-
tuelle, est pourchassée et traquée par les 
flottes de la Tri oie Entente. 

Au 1er août 1914, l'Allemagne avait en 
cours de route GSo navires de commerce 
d'une valeur de 5 milliards en chiffres ronds. 
Les Autrichiens, à la même date, en avaient 
150, évalués à 1 milliard et demi. 

A l'heure présente, l'Allemagne et l'Autri-
che ont donc pour 7 milliards au moins do 
navires qui flottent désorientés sur les rou-
tes maritimes, et qui n'auront bientôt plus 
la ressource de se réfugier dans les ports 
neutres. 

Déjà les prises sont nombreuses. On peut 
les évaluer à 200 navires représentant envi-
ron un milliard et demi. 

La Porte céderait ans injonctions 
franco-anglaises 

Paris, 17 août. 
Bien qu'aucune nouvelle précise ne soit ar-

rivée hier à ce sujet au quai d'Orsay, on 
pense que la Turquie donnera finalement sa-
tisfaction à la Triple Entente en ce qui con-
cerne le « Breslau » et le « Gœben % ^tlà 
accepterait, après de multiples négociations] 
de se conformer au droit international. 

Les excuses de la Turquie 
Constantinople, 17 août. 

En réponse à la note de protestation re-
mise par l'ambassadeur de la République 
française à Constantinople, au sujet du trai-
tement infligé par le Gœben à deux paque-
bots français mouillés dans les Dardanelles, 
la Sublime-Porte a fait tenir à M. Bompard 
une note exprimant ses regrets dans les ter-
mes les plus formels, et priant le gouverne-
ment français de considérer comme clos cet 
incident déplorable. 

Cette note insiste sur le désir du gouverne-
ment ottoman de maintenir intacte la pré-
cieuse amitié qui unit la France à la Turquie. 

uhlans. Il était impossible de réparer. Les 
aviateurs s'échappèrent donc et rentrèrent 
dans les lignes belges. 

Leur avion était considéré comme perçu, 
quand, deux jours plus tard, on apprit qu'il 
se trouvait toujours à la même place, gardé 
par des uhlans. 

On arma aussitôt une mitrailleuse, une 
automobile do 80 HP traînant une remor-
que. On sa porta à grande allure près do 
l'avion, on surprit les uhlans, qu'on mit en 
fuite et qu'on tint en respect grâce a la mi-
trailleuse. 

Pendant ce temps les hommes démontaient 
l'avion, la chargeaient sur la remorque, y 
prenaient place eux-mêmes, «t un instant 
aprè3 le convoi filait, à la barbe des Alle-
mands stupéfiés de tant d'audace. 

La terreur allemands 

Les Konténégrins depuis six jours 
sont victorieux des Autrichiens 

Rome, 17 Août (dépêche visée). 
Le Messagero publie une dépêche de 

Cettigné, en date du 14, d'après laquelle 
l'armée monténégrine lutte victorieuse-
ment, depuis six jours, contre des for-
ces autrichiennes supérieures en nom-
bre. 

Les Monténégrins occupent huit bloc-
khauss près de Trépigne. Ils se sent 
également emparés de huit villages 
dans la Bosnie, dans l'Herzégovine, et 
des villes de Metalka, Cianitza, dans la 
Bosnie. 

Depuis deux jours, une lutte achar-
née se poursuit dans Krivoscie, a 
laquelle prennent part des insurgés 
autrichiens. 

L'état de siège en Bulgarie 
i Londres, 17 Août. 
L'état de siège a été proclamé officielle-

ment en Bulgarie. 

L'Autriche et l'Albanie 
Rome, 17 Août. 

Les Autrichiens ont débarqué dix mille 
fusils en Albanie. Ils essaient d'entraîner les 
Albanais contre la Monténégro. 
Les hostilités 

austro-monténégrines 
Cettigné 17 Août. 

Les troupes monténégrines combattent de-
puis deux jours autour du mont Lisanitz, 
dans la région de Grahovo, contre des forces 
autrichiennes importantes. Les pertes mon-
ténégrines, dans ce combat, sont jusqu'à 
présent de 45 morts ou blessés. 

Le XVP corps autrichien attaque la fron-
tière occidentale du Monténégro, ligne de 
Krivasco à Grahovo 

Le XV corps auirictaien marche sur Aci*ai-
nitsy et Gatsko. 

La flotte autrichienne bombarde les posi-
tions monténégrines du mont Loeven. 

En Albanie '' 
Durazzo, 17 Août. 

Le prince d'Albanie a signé la grâce de 
Eekir bey et de ses compagnons, condamnés 
à mort pour participation au complot de 
Vallona. 

Les pourparlers iurco-grecs 
Athènes, .17 août. 

Les pourparlers qui devaient avoir lieu en-
tre la Sublime-Porte et le gouvernement hel-
lénique vont être engagés sur l'initiative du 
gouvernement ottoman. Les délégués grecs : 
MM. Zaimis et Politis, et les délégués turcs : 
MM. Talaat Boy et le président de la Cham-
bre ottomane, se rendront à cet effet très pro-
chainement à Bucarest. 

L'ultimatum japonais 
Tokio, 17 Août. 

L'ultimatum donne à l'Allemagne un 
délai de sept jours pour accepter les 
propositions japonaises. 

La Chine voudrait 
reprendre Kiao-Tchéou 

Pékin, 17 Août. 
On se montre, à Pékin, fort ému de l'ulti-

matum adressé par le gouvernement japo-
nais au gouvernement allemand au sujet de 
l'évacuation du protectorat de Kiao-Tchéou. 

Le gouvernement chinois parait disposé à 
reprendre éventuellement, par ses propres 
moyens, possession du territoire de Kiao-
Tchéou. 

Des troupes chinoises sont dirigées par 
chemin de fer vers ce port. 

Le Japon respectera 
le territoire chinois 

Tokio, 17 Août. 
Le gouvernement japonais a fait savoir 

que, fidèle au principe du respect de l'inté-
grité de la Chine, il bornerait son action 
éventuelle en territoire chinois aux limites 
du protectorat de Kiao-Tchéou. 

Le sang-froid d'un officier 
aviateur français 

Paris, 17 Août. 
Un de nos aviateurs, faute d'essence, 

avait dû atterrir dans un village du territoire 
annexé.- Il remplissait- son réservoir quand 
une forte patrouille allemande fut signalée. 

Sans se troubler, l'officier continua à vider 
ses bidons. Les Allemands, étonnés, ne com-
prenant pas, s'arrêtèrent à 200 mètres, sans 
tirer, craignant peut-être un piège. 

Le réservoir plein, l'aviateur mit en mar-
che et partit. 

A ce moment, les Allemands, se voyant 
joués, tirent sur lui. Il était trop tard. L'ap-
pareil et sont pilote sont rentrés sains et 
saufs. 

L'audace des aviateurs belges 
Bruxelles, 17 Août. 

On cite, à l'actif des aviateurs belges, le 
trait suivant : 

Deux d'entre eux, en regagnant leur cen-
tre, avaient dû, à la suite d'une panne, at-
terrir dans le voisinage d'un groupe de 

Copenhague, 17 Août. 
Des émigrés de nationalité danoise, sujets 

allemands, dans la provinee du Slesvig, 
oui ont réussi à s'échapper de l'autre côté 
de la frontière danoise, racontent de nom-
breux faits qui donnent une impression de 
terreur que les Allemands exercent sur 
les Danois dans le pays annexé. 

Dans la ville de Haderslev, trois jeunes 
garçons qui avaient dit dans la rué que 
maintenant on allait flonquer une pile aux 
Allemands, ont été arrêtés et flagellés pu-
bliquement. 

Le comte de Schack, grand veneur du roi 
de Danemark, qui possède de grandes pro-
priétés sur la côta ouest du Slesvig, a été 
arrêté, puis relâché, et quand il s'est em-
pressé de gagner la frontière danoise, il 
a été de nouveau arrêté et mené en pri-
son, dans la forteresse de Magdebourg. 

Les bureaux de rédaction et l'administra-
tion des journaux danois dans le Slesvig 
du Nord, ont été fermés et ont été, ainsi 
que les imprimeries, occupés militairement. 
Les rédacteurs ont été arrêtés, et soit 
écroués en prison, soit emmenés dans l'in-
térieur de l'Allemagne pour des destina-
tions inconnues. Plus de cent cinquante 
notables danois ont subi le même sort. 

Les autorités allemandes publient par 
des affiches des renseignements , sur les 
événements militaires et diplomatiques. 
Ainsi elles ont placardé il y a quelques 
ujqurs la nouvelle que Liège était prise par 
les troupes allemandes et que le Japon se 
mettait du côté de l'Allemagne. 

La mobilisation s'étend jusqu'aux hom-
mes de 55 ans et tous les chevaux employés 
pour l'agriculture ont été réquisitionnés. 
Dans les villes du Slesvig, les municipalités 
ont arrêté les services du gaz et de l'élec-
tricité. 

Plus de dix mille Danois du pays an-
nexé ont été envoyés, avec les troupes 
allemandes, sur les frontières russe et 
française. Au moment du départ des mo-
bilisés des scènes déchirantes ont eu lieu. 
Des parents des soldats pleuraient en pre-
nant congé des leurs qui allaient combat-
tre dans l'armée de l'oppresseur contre les 
meilleurs amis de leur nationalité» 

A l'emploi de directeur (pour la durée de 
la guerre) : MM. Guerviller et Etiennot, In-
génieurs des postes et télégraphes ; MM. 
Lorain et Voisenat, ingénieurs en chef des 
postas «t télégraphe». 

A l'emploi de chef de section (pour la du-
rée de la guerre) : MM. Mllon, May, Boye, 
Drouot, ingénieurs des postes et télégraphes; 
Dulirouil. Lacombiez, Vassal, Inspecteurs • des 
postes ot télégraphes ; Montpellier, ex-chef 
de section de télégraphie militaire ; Molinié, 
«x-sous-chef de section de télégraphie mi-
litaire. 

Le deuxième Conseil de guerre 
Paris, 17 août. 

Le deuxième Conseil de guerre permanent 
du gouvernement mllitaira de Paris a tenu, 
aujourd'hui, sa première audience, à 1 h. 30, 
jpus la présidencs da M. le lieutenant-colonel 
Humberf. 

M. le commandant C&ffler, qui occupait le 
siège du ministère public, était assisté du 
lieutenant Soillard. 

Dès le début de l'audience, le commissaire 
du gouvernement a adressé aux armées en 
campagne le salut cordial de l'ancien com-
battant de 1870, blessé à Saint-Quentin. Il a 
remercié le tribunal de la Seine, le Parquet 
et le barreau de Paris pour l'accueil em-
pressé que trouveront au Palais les représen-
tants de la justice militaire. 

M. le président du Conseil de guerre s'est 
associé a sas paroles. 

Les affaires da vol, pillages, refus d'obéis-
sance, cris séditieux furent ensuite appelées. 

Un seul cas d'insoumission Tut jugé par le 
Conseil. Le délinquant, un garçon d'hôtel, 
aul n'avait pas rejoint son corps à la date 
fixée par son fascicule de mobilisation, a été 
condamné à trois aûs de prison. 

Le traître Gruant, condamné à mort sa-
medi dernier par le premier Conseil de guerre 
de la Seine, s'est pourvu en revision contre 
cet arrêt. 

Récompenses aux fonctionnaires 
des chemins de fer 

Paris, 17 Août. 
Sont inscrits au tableau spécial pour la 

Légion d'honneur, fonctionnaires des chemins 
de fer : 

Pour chevalier, M. Latent, chef de gare à 
Lyon-Guillotière. 

Pour la médaille militaire : MM. Millet, 
chef poseur à Saint-Jean-de-Maurienne ; Car-
tailîer, chef d'équipe à Lyon-Perrache • Mâ-
cheras, mécanicien à Saint-Etienne ; Saunier, 
chef de manutention à Marseille • Robert chef 
lampiste à Montpellier ; Chagnard, chef de 
statistique à, Grenoble. 

Les inscrits maritimes feront 
la police de Paris 

Paris, 17 août. 
1.250 Inscrits maritimes, dont 250 de Roche-

fort et 1.000 de Lorient, sont arrivés aujour-
d'hui, à midi, à la gare des Invalides. Ils 
viennent pour renforcer les gardiens de la 
paix de Paris et de la banlieue. Ils seront 
logés dans différents établissements scolaires 
de Paris. 

Le trafic du Canal de Suez 
Paris, 17 Août. 

La Compagnie du Canal de Suez communi-
que la note -suivante : « Le trafic du Canal 
de Suez nà pas été interrompu un seul jour. 
La dernière recette télégraphiée au siège de 

la Compagnie, celle du 16 août, est d< 
^.000 francs contre 230.000 francs pour U 
journée correspondante de 1913 ». 

U Rinin .1 toil 
Ktau lin 

0a va instituer 
des caisses de chômage 

Paris, 17 Août. 
Le Conseil de la Défense Nationale s'est 

réuni, ce matin, à 9 heures, à l'Elysée II < 
pris 2onnai6sance des nouvelles diplomaUÎ 
utiles muitaires et pris toutes décisions; 

Le Conseil des ministres s'est tenu ensuit* 
à 11 heures. * 

Le ministre de la Guerre a rendu comptt} 
de la situation créée par les engagements aï 
ces derniers jours, dans l'ensemble très heut 
reux pour nos armes. 

Le ministre de la Marine a fait connaîtrÉ 
que la flotte commandée par l'amiral Eoufl 
de Lapeyrère a. devant Antivari, coulé ui 
croiseur autrichien qui tenait le blocus d 
ce port. L'opération s'est accomplie sous 1 
yeux des Monténégrins. 

Le président du Conseil a exposé que, d'au 
cord avec le ministre du Travail, il s'étai 
préoccupé de fonder une caisse de chômagt 
^■ncS le\,g¥?nd? „™ntIes- Renseignement pris par M. Rane Viviani, auprès des préfets 
il y a, dans les villes importantes, peu d 
chômeurs et dans d'autres des entreprises d 
travaux publics et l'ouverture de Chantier 
nouveaux pourront suffire. Sur ce point le 
municipalités et les préfets ont montré bea 
coup de prévoyance. 

A Paris et dans la banlieue, des travaux! 
ont été commencés et, de ce fait, le chômai 
sera atténué. Néanmoins, M. René Vivian! 
a, en vue, l'organisation suivante • 

L'Etat modifiera de ses deniers, èt dans la 
proportion de 33 0/0, les versements et allo-
cations distribués aux chômeurs par leé 
caisses syndicales déjà existantes. Telle mex 
diflcation sera faite au profit de la caisse dal 
chômage organisée par la ville de Paris.; 
Cette organisation sera étendue à toutes les 
grandes villes de France. 

Un certain nombre d'hommes de la terrW' 
toriale et de la réserve de la territoriale, non1 

encore mobilisés, mais à la veille d'être con« 
vcqués, ont, de ce fait, perdu leur situation? 
et restant sans aucun travail, par suite da 
l'imminence de leur départ. Le département 
de la Guerre, d'autre part, est dans l'imposé 
sibilitê de fixer la date précise où l'arméa 
peut, en raison des opérations militaires ultéW 
rieures, se trouver dans la nécessité do les 
appeler sous les drapeaux. 

Le gouvernement a décidé que les préfets 
devraient, de concert avec les commandants; 
de résion, faire examiner rapidement toutes 
les situations individuelles des militaires non; 
encore mobilisés.- Tous ceux qui,' en fahv 
sont réduits à un chômage réel, auront drorS 
â l'indemnité fixée par la loi du 5 août 1914| 

Le ministre des Travaux Publics a rendu? 
compte d'une réunion dans laquelle il a ap-: 
pelé des représentants des Compagnies de>; 
chemins de fer de la ville de Paris, des en«| 
trepreneurs et de3 architectes. Au cours dei 
cette réunion a été approuvé un programme! 
étendu des travaux publics susceptibles d'être,! 
entrepris immédiatement et partout avec? 
activité. 1 

A Paris 
La reprise de l'activité nationale 

Paris, 17 août. 
M. René Renoult, ministre des Travaux pu-

blics, a réuni ce matin, dans son cabinet, les 
directeurs de son administration, les chefs do 
service des chemins de fer, le préfet de la 
Seine, M. Arthur Fontaine, directeur au mi-
claie, et les délégués des Sociétés d'archi-
tectes et des entrepreneurs de travaux publics. 

Cette réunion avait pour but de rechercher 
les moyens de restituer aux travaux publics 
ou assimilés l'activité normale qu'ils avaient 
momentanément perdue à. la suite de la mo-
bilisation. 

Un échange de vues très complet a permiâ 
de dégager les principales données du pro-
blème. 

La réintégration des 

Paris, 17 août. 
A la suite d'une entente intervenue entre 

M. René Renoult, ministre d8S Travaux pu-
blics et les Compagnies de chemins de ter, 
il a été convenu que la réintégration des 
cheminots révoqués lors des grèves de 1910 
aurait lieu dans les formes suivantes : 

Les cheminots révoqués qui désireront être 
réintégrés s'adresseront soit à leur compa-
gnie, soit au ministre des Travaux publics. 
Ils indiqueront, dans une note sommaire, 
leur adresse actuelle et la fonction qu'ils oc-
cupaient avant leur révocation. Après cons-
tatation qu'ils sont restés aptes au service, 
ils seront repris par leur ancienne compa-
gnie aussi promptement que possible, au fur 
et à mesure des vacances disponibles. 

Le rapatriement des Italiens 
Paris, 17 août. 

A l'occasion du départ pour leur patrie, par 
trains spéciaux, de nombreux Italiens, dont 
la guerre a fait cesser le travail dans le bas-
sin de Briey, la ministre le la Guerre a 
adressé à M. Tittoni, ambassadeur d'Italie à 
Paris, la lettre suivante : 

« Monsieur l'Ambassadeur, 
« Les enfants de notre sœur latine, que la 

guerre a chassés de la région de Briey, ap-
portaient à notre industrie une collaboration 
appréciée. Il est juste qu'ils soient l'objet do 
toute notre bienveillance, et je suis heureux 
d'avoir pu, dans une certaine mesure, con-
tribuer à atténuer leur détresse, 

f Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, 
les assurances de ma très haute considéra 
tion. » 
Manifestations franco-italiennes 

Paris, 17 août. 
La Ligue franco-italienne a tenu, diman-

che, à la Mairie du II' arrondissement, une 
importante réunion, sous la présidence de 
M. Gustave Rivet, sénateur, ayant à ses côtés 
M. Henri Michel, sénateur ; Raqueni, Sama-
ma, le colonel Lara, etc. Après d'éioquents 
discours prononcés par MM. Gustave Rivet, 
Henri Michel, Lara, etc., l'assemblée a voté 
l'ordre du jour suivant : 

« AU moment où les deux sœurs latines se 
retrouvent la main dans la main pour faire 
triompher à nouveau le droit et la justica. la 
Ligue franco-italienne adresse un salut res-
pectueux à ses éminents collaborateurs, prin-
cipaux artisans de l'œuvre d'amitié entre les 
deux sœurs latines, MM. Delcassé, Camille 
Barrera, Vlscontl-Venosta, Stêphen Pichon. 
Tittoni, Martini. » „. , 

On s'est séparé aux cris de : « Vive la 
France ! Vive l'Italie 1 ». 

Un discours de BL Combes 
La Rochelle, 17 Août. 

La session du Conseil général s'est ouverte 
cette après-midi. M. Combes, réélu président, 
a prononcé une allocution patriotique. Par-
lant sur le rôle des puissances alliées, il a 
dit que le nom du tsar- sera inscrit sur le 
livre d'or de l'Histoire En exprimant le 
désir de reconstituer le royaume de la Polo-
gne, Nicolas II a foi dans le succès, parce 
que l'heure, de la justice Immanente est enlin 
arrivée. ,. , . 

Le président a demandé au Conseil géné-
ral d'exprimer au gouvernement de la Répu-
blique son entière confiance de l'assurer de 
son concours le plus absolu pour toutes les 
mesures qu'il jugera nécessaires pour la dé-
fense nationale et le triomphe de nos armées. 

La télégrapMe militaire 
Paris, 17 Août. 

Sont nommés dans le service de la télé-
graphie militaire aux emplois cl-aprôs ' 

AU CONSEIL GENERAL 

Le Conseil général, ainsi que nous l'avons 
annoncé, s'est réuni hier après-midi en 
séance publique. 

Seules, des mesures à prendre immédiate-
ment, et le vote d'un secours pour les famil-
les des mobilisés,avaient motivé cette session 
extraordinaire. 

Les couloirs dès 3 heures, sont animés ; et 
tandis que les élus cantonaux sont réunis en 
CommLision plénière, le public, calme, s'en-
tretient des faits de guerre, de l'ardeur et de 
la confiance de nos troupes qui nous valent 
dès les premiers engagements da réconfor-
tants et glorieux succès. 

A quatre heures, un coup de timbre an-
nonce l'ouverture de la séance. Le public, si-
lencieux, prend place aux tribunes ; les élus, 
également calmes, vont occuper leurs sièges, 
dont quelques-uns restent vides, la mobilisa-
tion ayant atteint quelques membres de ras-
semblée. 

M. Pasquet, président, occupe le fauteuil 
présidentiel. A sa droite a pris place M.. le 
préfet. 

M. Brémond, secrétaire, fait l'appel nomi-
nal. Puis M. Pasquet se lève, et dans le si-
lence de cette grande salle, devant ses collè-
gues et le public attentif, en proie à une 
émotion qui gagne peu à peu l'assemblée et 
le public, il prononce ce discours : 

Messieurs, 
Dans les circonstances graves que nous traver-

sons, au moment même où nos soldats tentent 
un» offensive hardie contre un ennemi redouta-
ble, J» unis sûr d'être l'interprète ûdèle de vos 
8Bnttnienls patriotiques en adressant à notre van-
tante acmé» l'ex-pj-ession de notre confiance émue 
«t l'hammaee de notre profonde admiration. 

Dans un ilan noaïniflijae où s'affirment les (iua-
Utis de notre race, tous les enfants de France ont 
répondu silencieux, souriants mais risolus à l'ap-
pel de la mohUisation si mâthodlcjuenaent con-
çu» et rsalliée. Tous d'entnouslasme sa sont trouvés 
d»bout à la frontière, pour la défense de la pa-
trie menaces par l'invasion baro-are. 

Depuis quarante ans nous étions sous le coup 
de *.3tt« nvenace. 

Juarni'a l'uitline provocation, Jusqu'à l'agres-
sion brutale, la France a conservé unie attitude 
pacifique. 

Ei!e n'a pas déclaré la guerre ; eUe la subit. 
Aussi tandis que l'Empire germanique, violant 18 
droit des gens, reniant sa signatuxe, commettant 
les plrss excès et lés atrocités les plus révoltan-
tes s'est de lui-même mis au ban des nations, 
notre généreux pays qui, Jusqu'à la minute su-
prême de l'attaque, a tait entendre des paroles 
de paix et de conciliation, a vu naître at gran-
dir, dans le monde entier, les sympathies les plus 
vives, a vu venir à lui les concours les plus pré-
cisux. 

Aujourd'hui ce n'est pas, comme en 1870, la lutte 
en champ clos entre la France et l'Ailemagne, 
c'est l'Europe tout entière qui, demain, prendra 
part aa combat. 

C'est sur notre frontière de l'Est comme dans 
les plaines de la Belgique où un petit peuple 
étonna le monde par sa bravoure et ton hé-
roïsme ; c'est en Alsace comme en Allemagne ; 
c'est, en un mot. sur tous les champs de bataille 
de l'Europe que quinze millions d'hommes sa 
h«uri«rcmt au Joua' prochain, les uns contre les 
autres dans une mêlée horrible, sanglante, gi-
gantesque. 

Pour que de cette calamité ettroyaWe sorte quel-
que bienfait pour l'humanité. U nous faut vain-
cre. 

La victoire, c'est le signal de l'affranchlsseanent 
des peuples, c'est l'hégémonie du fer à Jamais 
brisée, c'est la route ouverte vers lu fraternité 
unfversaJle. Nous vaincrons. 

Nous vaincrons, parce que l'union sacrée, pour 
employer la balle expression de M. le président 
de la République, parce que l'unanimité du peu-
ple que le grand tribun Jaurès, si lâchement et 
si odieusement assassiné,, a scellé de son sang, 
sont réalisées de façon indissoluble et qu'elle 
constitue le garant le plus certain do nos succès 
futurs. 

Nous vaincrons parce que, comme l'a dit Cle-
menceau, serions-nous anéantis, 11 surgirait en-
core du vieux sol français la poui»a d'&me tran-
çalao revivifiée du sang des morts. 

Nous vaincrons, parce que tous nous avons con-
fiance dans le gouvernement de la Défense natio-
nalo qui, avec la dignité et le dévouement le 
plus adminable, préside en ce moment aux des-
tinées de ce pays. 

Nous vaincrons, parce que il cété de nous com-
battront les vaillantes nations amies et alliées, 
la Russie et l'Angleterre. Nous vaincrons, parce 
que nous luttons pour notre Indépendance, parce 
que pour la France c'est une question de vie ou 
de mort. 

Nous vaincrons enfin, parce que notre cause 
est nobls et sublime et que, si nous avons été 
dans le passé les pionniers de la civilisation, nous 
sommes à cette heure décisive les soldais de la 
Justice, du droit et de la liberté. 

Ce discours que M. Pasquet a prononcé 
d'une voix qui tremblait et qui parfois se 
voilait un peu, a été plusieurs fois inter-
rompu car des « très bien I très bien 1 » et 

par les applaudissements de ses collègues e% 
du public, notamment au passage où l'ora* 
leur fait allusion à la mort de Jaurès. 

La fin est acclamée avec enthousiasme. 
Lorsque les applaudissements se sont 

éteints, le président lit cet ordre du jour, que. 
rassemblée approuve à l'unanimité : 

En face d'une guerre gigantesque que notre 
démocratie républicaine ot socialiste n'aurait 
Jamais recherchée mais qu'elle soutiendra dé tou^ 
tes ses forces et de toute son ardeur, le Conseitj 
général des Bouehes-du-Khone afiliane sa foi dans» 
le succès de nos armes, qui luttent non soulemeniti 
pour la défense du sol natal et l'Intérêt suprèmei 
de ta nation, mais encore pour la sauvegarde du, 
droit, de la liberté et de la civilisation, contra 
l'empire téodal et militariste, dont l'arrogance' 
et la soif de suprématie ont depuis près de cin-
quante ans contraint l'Europe toute entlèie aux 
sacrifices da la paix armée. 

Le Conseil général, au-dessus et en dehors da 
toutes les opinions politiques, envoie son salut émui 
et ses encouragements unanimes à tous les en-
fants do France qui combattent pour la Patrie-
et pour l'humanité dans les rangs de l'arméa 
nationale, aux deux puissants alliés dont le but et! 
l'effort sont les mêmes que les nôtres, et au vaillant: 
peuple belge dont la dignité, l'énergie et le cou-
rage ont Jeté la perturbation dans les rangs da 
nos barbares agresseurs. 

M. Brlon présente également l'ordre du 
jour qui *ui» : 

Le Conseil général des Bouches-Ûu-Rhûce adressa 
à M. le gouverneur de Marseille, à M. le préfet, 
à M. le maire do Marseille et à touies les auto-
rités civiles et militaires du département, qut 
dans les circonstances présentes rivalisent de zèla 
et de dévouement, l'expression de sa gratitude et 
leur renouvelle toute la confiance gu'll a dans; 
leur patriotisme et leur attachement aux institu-
tions de la France républicaine. 

MM. Oabaseol et Pierre Roux s'associent au 
vœu de M. Brion et signalent l'admirable 
dévouement de toutes les collectivités qui 
ont apporté tous leurs efforts à l'œuvre de 
la solidarité nationale. 

Le voeu de M. Brion est adopté à l'una» 
nimité. 

M. Pasquet fait connaître que dans la 
Commission plénière qui a précédé la séance 
publique, la résolution suivante a été prise 
qu'il soumet à l'approbation de ses collègues : 

Le Conseil général décide la désaffectation 
de toutes les ressources spéciales inscrites 
au budget départemental et sollicite Vautorù 
sation de prélever sur l'ensemble des ressour-
ces extraordinaires du département la somme 
de 500.000 francs destinée à porter secours 
aux chômeurs et aux familles dont les sou* 
tiens naturels sont sous les drapeaux. 

La répartition en sera faite par commune,' 
au prorata de la population. La distribution 
en sera faite par les maires avec le concours 
des conseillers généraux. 

A l'unanimité, l'Assemblée vote les 500.000 
francs demandés. 

Après ce vote, M. le Préfet prend la parole : 
Je ne veux pas attendre, dit-Il, que le gouverne-

ment soit saisi de l'aUocution si éloquente de Id. le 
président et du texte de l'ordre du Jour que vous 
venei d'adopter pour vous remercier des senti-
ments que vous venez d'exprimer et qui témoignent 
o<a votre confiance dans le gouvernement et dans 
l'armée. 

Js vous remercie en tour nom. 
Ceux qui connaissent lé Conseil général ne 

s'étonnent pas de son unanimité à approuver ces 
déclarations ©t à manifester dans les conjonctures 
actuelles son admiration pour les vaiUants soldats 
que la défense du sol natal a groupés sous le dra-
peau de la République. 

Au nom des autorités dont vous venez de faire 
l'éloge. Je vous remercie. Dans le modeste rôle qui 
leur est dévolu, elles se montreront à la hauteur 
de leur tache, elles feront tout leur devoir. 

Le discours de M. le Préfet est accueilli par 
des applaudissemeots. 

Pour les Chemins de fer départemental!! 
M. Pasquet, au nom de la Commission plé-

nière, propose à l'Assemblée de voter une 
somme do 100.000 francs aux chemins de fer 
départementaux pour leur permettre, par 
suite du manque de recettes, de faire ,face 
eux dépenses d'exploitation pendant les mois 
de septembre, octobre, novembre et décem-
bre. 

Cette proposition est adoptée. 
Avant de lever la séance. M. Pasquet en-

voie, au nom de l'Assemblée, le salut, cor-
dial à leurs collègues mobilisés, puis il pro-
pose aux conseillers généraux de se séparer 
aux cris de : t Vive la France I Vive la Ré-
publique I » 

Et c'est & ces acclamations que la séance 
est levée, 

MARCEL GAtlSSORUUïïS 



Il serait exagéré de dire que le service des 
trains fonctionne maintenant de façon nor-
male. Bien que la mobilisation soit officielle-
ment terminée, la maroho des chemins de fer 
tst toujours militarisée et les trains qui assu-
rent les relations de Marseille avec l'exté-
rieur, aux termes du régime de guerre, ne 
peuvent accepter de voyageurs civils qu'au-
tant qu'il y a des placés disponibles. 

Néanmoins, aujourd'hui que le gros des 
troupes a été dirigé sur les différents points 
de concentration, le nombre de ces places 
disponibles est sensiblement supérieur à ces 
jours derniers. On se rendra compte cepen-
dant de la différence qu'il y a entre ce ser-
vice réduit et le service normal quand nous 
aurons dit qu'en temps ordinaire il entre à la 
gare de Marseille 120 train3 par jour et qu'il 
n'en arrive actuellement que 18. 

Par ces trains sont arrivés hier de très 
nombreux voyageurs, notamment par le train 
de Paris. La plupart de ces voyageurs sont 
des personnes qui se trouvaient en voyage 
d'affaire et que la mobilisation avait retenus 
sur divers points du territoire. Malgré un 
voyage long et fatiguant, tous manifestent 
leur satisfaction de regagner leurs pénates. 

Les quais du hall de la gare sont occupés 
militairement par des soldats de la territo-
riale en armes qui s'y tiennent en parma 
nence. 

Los quelques convois de blessés qui sont 
arrivés ont causé ces jours derniers une telle 
affluence de curieux que l'administration de 
la gare a dû prendre des mesures de police. 
On ne pénètre plus sur les quais dont les en-
trées sont rigoureusement gardées par des 
employés et des soldats auxquels il faut 
montrer un billet de voyageur ou un coupe-
file. 

Le public est maintenu sur la place de la 
pare par un service de police qui, d'ailleurs, 
ne décourage personne : On attend patiem-
ment durant tout le jour dans l'espoir da voir 
au passade parmi ces blessés un parent ou 
un ami. Hier, on a essayé de décider ces bra-
ves gens à s'en aller, car nul convoi n était 

t attendu, mais personne ne l'a cru, et jusqua 
rla nuit, des centaines de personnes, les fem-

mes en très grand nombre, sont demeurées 
debout, les yeux rivés sur la sortie du Termi-
nus, où l'écusson de la Croix-Rouge a été 
accroclîé. 

Les ts-aiiss qui circulent 
Voici, d'autre part, pour les personnes qui 

ont besoin de se déplacer. l'hoTaire des prin-
cipaux trains tel qu'il a été établi par la Com-
pagnie P.-L.-M. et qui fonctionnera jusqu'à 
la fin de la guerre : 

Pour Paris par Lyon et Dijon : 5 h. 35, 
11 h. 35, 16 h. 16, 23 h. 35 ; 

Pour Menton : 4 h. 5, 12 b. 5, 16 n. 5 ; 
Ligne du Midi (Montpellier, Toulouse, Bor-

deaux) : 5 h. 35, 11 h 35, 16 h. 16, 23 h. 35 ; 
Pour Paris, par Saint-Germain-rles-Fossés : 6 h. 35, 11 h. 35, 16 h. 16, 23 h. 35 ; 
Pour Paris, par Nîmes et Clermont : 5 h. 35, 

11 h. 35. 16 h. 10, 2-'' h. 85 ; 
Pour Lyon et Belfort par Bourg : 5 h. 35, 

11 h. 35, 16 h. 16. 23 1?. 35 ; 
Pour Lyon, Dijon et Belfort : 5 h. 35, 11 h. 

35, 16 h. 16, 23 fa. 35 • 
Pour Lvon à Culo" et au delà : 5 n. 3a, 

11 h. 35, 16 h. 16, 23 h. 35 ; 
Pour Valence à Grenoble et au delà : 5 h. 35, 

11 h. 35, 16 h. 16, 23 h. 35 ; 
Pour Mirâmes à Salon et au delà : 5 h. 35, 

11 h. 35, 16 h. 16. 23 h. 35 ; 
Pour ta ligne des Alpes : 6 h. 21, 18 h. 21. 
Nous engageons nos lecteurs à conserver cet 

horaire spécial qui ne se trouve pas en circu-
lation, ceci afin d'éviter des erreurs et des 
déconvenues. 

La Banque de France 
et les effets de commerce 

Là Banque dê France ayant été saisie do 
nombreuses demandes de commerçants et 
d'industriels qui, malgré la prorogation des 
échéances désireraient retirer leurs effets 

demande, ceux dos èfftfè m..ei}J&™SiJa 

teur, sans réclamer d'intérêt de retard. 
Ecrire au directeur de la succursale de 

Marseille en spécifiant l'échéance et le mon 
tant des effets et se présenter trois jours 
après l'envol de la demande. 

Le moratoriiini et les échéances 
Il s'est produit parmi la population des con-

fusions qu'il est bon de relever sur la portée 
du moraiorium. 

Le moraiorium s'applique aux effets de 
commerce. Mais ce serait un© erreur de croire 
qu'il englobe les factures des fournitures cou-
rantes. En aucun cas, le moratorium ne sau-
rait retarder le paiement d'une facture do 
bottier ou de tailleur, par exemple. 

Cette erreur a fait naître dans le petit com-
merce quelques perturbations, disons le mot, 
quelque gêne, et il est bon que les clients et 
les fournisseurs soient très exactement fixés 
sur la. portée du moratorium. 

Anfenlanee anglo-française 
à Marseille 

Nous recevons du consulat d'Angleterre le 
communiqué suivant : 

« Le consul général de S. M. Britannique 
a Marseille prie tous ses nationaux dans le 
sud-est de la France désireux de s'associer 
à lui dans l'organisation d'une ambulance 
anglo-française à Marseille pour les blessés 
militair-as convalescents, de vouloir bien lui 
faire connaître l'aide matériel ou pécuniaire 
qu'ils seraient à même d'apporter au Comité 
de l'ambulance pendant la durée de la guerre. 

« La Comité se compose de MM. M. Gurney, 
consul général de S. M. Britannique ; dotteoir 
E. Hawtliorn, docteur J. Dawson BucRley, 
A.-W. Allen, E. Bideleux, P.-L. Burnett et 
p. Marx. » 

Les petits étrangers à Marseille 
Les familles qui ont chez elles en pension 

des enfants Allemands ou Austro-Hongrois, 
qui leur auraient été confiés par l'intermé-
diaire de la Société des échanges Interna-
tionaux pour les vacances, sont priées d'en 
faire la déclaration à la Préfecture avec 
l'indication dé l'état-civil de l'enfant et sa 
résidence actuelle, ainsi que le domicile de 
sa famille. 

L1É1§ est ierie 
il tel Bonebes-: le 

On sait que le préfet de police a récemment 
pris un arrêté Interdisant la vente de l'absin-
the à Paris. Cette mesure fut également appli-
quée dans nombre de départements et notam-
ment dans le Var. Le préfet des Bouches-du-
RhOne vient, à son tour, de prendre un arrêté 
proscrivant la consommation de l'absinthe 
dans tout le département. 

Voici le texte de cet arrêté : 
Nous, Préfet des Bouches-du-Rhône, cheva-

lier de la Légion d'honneur, 
Vu la circulaire de M. le Ministre de l'Inté-

rieur, en date du 1e août 49U ; 
Tu la loi du 5 avril iSSi ; 

Arrêtons : 
Article premier. — La vente de l'absinthe 

dans les débits de boissons du département 
des Bouchès-du-Bhône est interdite. 

Art. s. — Les établissements dont les pro-
priétaires auront contrevenu aux dispositions 
sus-énoncées, seront immédiatement fermés. 

Art. S. — MM. les sous préfets, maires, com-
mandants de gendarmerie, commissaires de 
police, sont chargés de l'exécution du présent 
arrêté. 

Marseille, le n août 19U. 
Le Préfet, 

A. SCHRAMECK. 

La fermeture des cafés 
Depuis quelques jours, le bruit semble se 

propager, en ville, que les eafés, brasseries et 
les établissements similaires, seront, de par 
un arrêté préfectoral, fermés à 10 heures du 
eolr. t 

Nous pouvons affirmer que ce bruit est com-
plètement faux. U n'est pas question — pour 
le moment du moins — de prendre une telle 
mesure. Les établissements (exception faite 
pour quelques-uns) pourront rester ouverts 
jusqu'à minuit. 

Toutefois, nous devons faire connaître que 
les autorités se montreront excessivement sé-
vères pour ceux qui n'observeraient pas d'une 
façon scrupuleuse l'heure de la fermeture. 
Quatre propriétaires de bars, qui ne se sont 
pas conformés à cette décision, viennent de se 
voir signifier la fermeture de leur établisse-
ment pour une durée de huit jours. 

Ajoutons que la clôture générale des éta-
blissements pourrait être fixée à 10 heures du 
soir, au cas où, ce que nous ne croyons pas, 
las Marseillais venaient à se départir du 
calme qu'ils ont jusqu'ici observé. 

Le paiement des loyers 
Le Syndicat des propriétaires marseillais 

nous prie de rappeler les dispositions prin-
cipales qui suivent du décret du 14 août 1914 
relatif au paiement des loyers : 

Il est accordé un délai de quatre-
vingt-dix jours francs pour le paiement 
des termes inférieurs ou égaux de 
600 francs. 

G© délai s'applique : 
1° à partir de la publication du pré-

sent décret, pour les loyers échus à 
cette date et non encore acquittés. 

2° à partir de leur échéance pour les 
loyers venant à échéance depuis la dite 
publication jusqu'au l" octobre 1914. 

La prorogation est applicable alors 
même que le loyer est payable d'avance. 

La prorogation s'applique dans les 
mêmes conditions aux locataires en 
garni. 

Le présent décret recevra exécution 
immédiate. 

procurer îles 
des militaires 

Le ministère de la Guerre fait publier l'avis 
suivant : 

Les familles qui désirent obtenir des noUr 
veltes des militaires de toits grades présents 
aux années devront se conformer aux dispo-
sitions suivantes : 

1° Etablir sur une feuille de papier quelcon-
que leurs demandes sôus la forme suivdnte : 

Nom du militaire : 
Prénoms : 

(Dans l'ordre de l'acte de naissance) 
A quel corps appartient-il ?, 
Crade : . 
N" matricule, si possible : 
Nom du demandeur : 
Adresse, commune, département, rué, nu-

méro ; 
Degré de parenté ; 

Signature : Date : 
; recher- j (ç

ase a
 laisser en blanc 

chës ' 
Réponse : ( P°w réponse). 

S" Remettre cette demande, à la Mairie de 
la commune par l'intermédiaire de laquelle 
les réponses seront remises aux intéressés. 

Les secours aux familles 
clés mobilisés 

Les familles nécessiteuses des mobilisés 
habitant Marseille sont informées que de 
nouvelles distributions de secours d'ex-
trême urgence seront faites, en vertu des 
fonds alloués par le Conseil municipal, au 
siège du bureau de bienfaisance, rue Cais-

ôes alsmiiudyta ( _> 
mercredi, 19 du courant, à 8 heures 30 du 
malin, pour les familles des ia et 2« can-
tons. 

Elles continueront dans l'ordre suivant : 
Jeudi. 3" el cantons. 
Vendredi, 5' et 6' cantons. 
Samedi, 7° et 8" cantons. 
Dimanche, 9e et 1(fi cantons. 
Lundi, Ila et 13P cantons. 
Afin d'éviter l'encombrement, cet ordre 

sera rigoureusement observé et, à chaque 
distribution, seront seules payées les per-
sonnes des cantons appelés. 

Les intéressés devront se présenter mu-
nis de leur Livret de famille et de toute 
autre pièce pouvant établir la situation du 
mobilisé. 

A propos de cette note, il nous revient 
que certains magasiniers, notamment dans 
le centre, ■ (se (refuseraient à accepter les 
bons du bureau de bienfaisance ou ceux 
distribués par les Comités de quartiers. 

Au moment où, dans toutes les classes 
de la Société, se manifeste un si réconfor-
tant courant d'énergie nationale et de soli-
darité, où chacun s'efforce d'aider son pro-
chain, l'attitude qui nous est signalée cons-
titue un scandale public qui ne saurait être 
toléré. 

Les bons du bureau de bienfaisance ne 
sont pas seulement des bons de pain ou des 
bons de viande, ce sont des bons d'alimen-
tation uvec lesquels les familles nécessi-
teuses peuvent se procurer de3 aliments 
divers autres que le pain et la viande : 
légumes, pâtes, etc. Ce sont en outre de 
véritables billets de banque payés a vue. 
On ne s'explique donc "pas le refus opposé 
par les boutiquiers qui nous sont signalés. 

Il nous suffira d'appeler l'attention des 
intéressés sur ces faits pénibles pour en 
éviter le retour. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu pour secours 

en nature aux famillès nécessiteuses les som-
mes suivantes : 

Mme Dumon et Mlle Plasse, 13, marché des 
Capucins, 1.000 fr.; M. Nicolas Couppa, 23, rue 
de l'Arsenal, 1.000 fr.; Syndicat des agents de 
change, Palais de la Bourse, 500 fr.; Syndi-
cat des petits propriétaires, rue de Rome, 66, 
1.000 fr.; MM. Izouard, 1, ru? Noailles, 100 fr.; 
Joseph Fabre, commissionnaire, 86, boulevard 
du Musée. 100 fr.; Louis Ruech, Grand Hûtel 
de Marseille, 28, rue Noailles, 50 fr. 

En outre, de généreux donateurs ont fait 
parvenir à la mairie pour être distribuée aux 
enfants hospitalisés des mobilisés de Mar-
seille, les objets suivants : un lot de jouets 
divers, de M. Creyssac, rue Pavé d'Amour, 16; 
un lot de boules, cerceaux, etc., de M. Ca-
mia, rue Colbert, 5. 

D'autre part, le préfet a reçu pour les fa-
milles des mobilisés les sommes suivantes 
de MM. Nicolas Couooa, 1.000 fr.; Sinaï, 50 fr.-
J. Vallabrègue, 1.000 fr.; Elie Lévy-Valensi, 
500 fr.; Félix Lévy-Valensi, 50 fr.; Société des 
Alsaciens-Lorrains, 500 fr.; Conseil d'adminis-
tration de la Société des Alsaciens-Lorrains, 
200 francs. 

©es oranges pour îes blessés 
Notre concitoyen M. Antoine Esposito, vient 

d'avoir la délicate pensée de mettre gracieu-
sement des oranges à la disposition des hôpi-
taux militaires pour être distribuées à nos 
soldats blessés. Dimanche après-midi, M. 
Esposito a fait porter un millier de ces fruits 
savoureux à l'hOpital principal de la rue de 
Lodi ; hier après-midi il en a fait distribuer 
une quantité égale aux hôpitaux auxiliaires 
qui ont aussi reçu des blessés. 

Nous ne saurions trop féliciter notre ami 
M. Esposito de ce geste généreux. 

Séances de tir pour 
ïes engagés volontaires 

La Société Mixte de Tir de Marseille, dont 
le stand est situé chemin de Mazargues, 9, à 
Saint-Giniez, informe las jeunes gens suscep-
tibles de s'engager pour la durée de la guerre, 
ainsi que ceux do la classe 1914, qu'en confor-
mité d'une autorisation de M. le gouverneur 
commandant la place de Marseille, des séan-
ces gratuites de tir auront Ueu tous les jours 

de 8 h à 11 h 30, à partir du 20 août, sous la 
direction de MM. le commandant Piétri, vice-
président ; E. Cuchet, directeur du tir ; 
Duret champion de France ; Bouffler, admi-
nistrateur • Mistral, armurier ; Cazus, Ber-
trand, président du Drapeau ; Williams, 
Dutfoy Grane-lli, Mourgues de Thur, etc.. etc, 

Les' jeunes gens désireux rie suivre ces 
séanoes, sont priés de se faire inscrire chez 
MM. Cuchet frères, 12, Marché-des-Capuctns, 
on présentant une pièce justificative ; soit 
leur extrait de naissance, ou le livret de 
famille, ainsi qu'une autorisation de leurs 
parents. 

D'autre part les membres non mobilisés de 
la Société Mixte de Tir de Marseille, sont 
priés de se réunir le mercredi 19 courant, au 
café Noailles, à 9 heures du soir, en vue des 
dernières dispositions à prendre pour les 
séances de tir aux engagés volontaires. 

Veir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités fie seconrs et 
îa Chronique locale. 

m atresfe allemandes 
îls pendent les soldais, 

brûlent les vieillards 
et violent les jeunes filles 

Bruxelles, 17 Août. 
Le Comité d'enquête sur l'observation des 

lois de la guerre signale que certains soldats 
allemands ont, au cours ou à la suite d'en-
gagements, maltraité ou achevé des soldats 
belges blessés ou désarmés. Des soldats alle-
mands ont pendu, puis éventré un soldat 
belge. Ils en ont fusillé un autre qui soi-
gnait un camarade. 

D'autres soldats allemands ont pendu et 
brûlé vif un vieillard. D'autres encore ont 
fait subir d'odieuses violences à des jeunes 
filles et à des enfants. 

A Orsmael, à Haélon les troupes alleman-
des ont ouvert le fou sur des ambulanciers 
qui relevaient des blessés, et tiré sur des voi-
tures d'ambulance portant la croix rouge. 

On fusille son mari sois ses yeux 
Rennes, 17 Août. 

Mme Raymond Guillou, de Combourg, lait 
le récit suivant : 

« Je fus chassée, le 2 août, de Kolberg. Je 
partis avec mon mari vers la Suisse, mais 
tout laissez passer nous fut refusé. A Mu-
nich, nous partîmes alors vers la frontière 
de la Hollande. 

« A Hanovre, nous fûmes arrêtés comme 
esolons. La foule nous cribla de pierres. Mon 
mari, perdant son sang-froid, cria avec deux 
jeunes gens : « Vive Ta France 1 Vive l'An-
gleterre 1 » Ils furent tous trois fusillés de-
vant moi, 

% Un bébé portant l'inscription « France » 
sur la lisière de son béret, fut arraché à sa 
mère et écrasé contre la terre. 

« Jè pus gagner la Hollande. Mon argent 
me fut volé. Mon beau-frère est resté empri-
sonné à Benthelm. » 

Les Allemands fusillent nn 
consul et un dépité rnsses 

Saint-Pétersbourg^ 17 Août.. 
Les consul russes à Nannheim et à Dant-

zig ont été arrêtés par les Allemands. 
Le consul russe à Kœhiaberg et un député 

à la Douma, auraient été fusillés. 

La sauvagerie allemande 
Parts, 17 août. 

Signalons de nouveaux actes de sau-
vagerie commis par les troupes alle-
mandes, à Blamont, ce village dont les 
Allemands viennent d'être chassés par 
nos troupes. 

Ils ont, sans aucune raisori, et sans 
avoir été provoqués, mis à mort trois 
personnes, dont une jeune fille et un 
*,:*>Zll<j.*.J ^tf. **r\o, M. V-c^th ûloiny, an-
cien maire de Blamont. 

D'après m Espapol 
les iîlemanâs n'ont pas confiance 

dans le îrioiple de leurs armes 
Madrid, 17 Août. 

Le Libéria publie le récit d'un ancien 
conseiller général espagnol, M. Francisco 
Gascana, directeur d'une Compagnie mi-
nière. 

Le- 30 Juillet, M. Gascana quitta -Beyrouth, 
allant à Munich. Arrivé dans cette ville, il 
remarqua un mouvement militaire inusité. 
L'ordre de mobilisation avait semé la pani-
que. La population était abattue en présence 
de la tragédie qui allait commencer. M. Gas-
cana croit que le peuple allemand n'était pas 
familiarisé avec l'idée de la guerre. 

Pour rentrer en Espagne, il prit la voie de 
la Suisse. L'esprit qui domine en Suisse, 
suivant lui, est hostile à l'Allemagne, qu'on 
considère comme la cause de la guerre. 

M. Gascana eut l'occasion d'entendre, pen-
dant son voyage, l'opinion de nombreux ita-
liens, qui tous affirment que l'esprit de leur 
peuple était très hostile à l'Allemagne. 

Le fils du directeur du journal Voz de Gui-
puzeca qui quitta Liège au moment de la 
rupture entre l'Allemagne et la France est 
arrivé à Saint-Sébastien, venant de Eruxel-
les. Il dit que les Allemands ne croyaient 
pas trouver en Belgique la résistance qui 
leur a été opposée. Ils pénétraient dans les 
villes sans précaution. D'après lui, les sol-
dats allemands seraient sans ardeur, car Ils 
ne pensaient pas qu'ils auraient à combattre 
les Belges qu'ils considèrent comme un peu-
ple pacifique. Il ajoute que ces soldats mon-
trent de l'ardeur devant leurs chefs, mais 
qu'en l'absence de ceux-ci, ils jettent leurs 
fusils et se rendent facilement à l'ennemi. 

Les Allemands n'ont pas confiance dans le 
triomphe de leurs armes. 

Les blessés désignent comme coupable, 
d'avoir entraîné la nation à la guerre, non 
pas le kaiser, mais le kronprinz, entraîné 
par le parti militaire. La conduite des Bel-
ges envers les prisonniers est digne de tou-
tes les louanges. 

1ÏE 
Les Français de Francfort 

Paris, 17 août. 
Le ministre des Affaires étrangères nous 

communique la liste ci-dessous des personnes 
signalées comme résidant à Francfort. Ces 
personnes ne paraissent pas maltraitées. Les 
femmes et les enfants sont dans un hôpital 
de la princesse de Furstenberg. Le départe-
ment des Affaires étrangères peut essayer de 
leur faire parvenir les sommes d'argent qui 
lui seront confiées, mais il ne peut garantir 
que ces sommes arriveront à destination. 

Voici ceux de nos régions : MM. Arène Ma-
rlus et sa- femme, Marseille ; Aubert Antoine, 
Clermont ; Augier Léopold, Carpentras ; Bâil-
lon Louis, Toulon ; Balland Auguste, Mar-
seille ; Bellot Charles-Joseph, Trévoux (Ain) ; 
Chapuis Louis, Charolles ; Costesèque, Cos-
prons ; Crampon Edith, Nice ; Curvat Louis, 
Lyon ; Dorey Jules et sa femme, Trévoux ; 
Faujat Auguste, Saint-Etienne ; Faujat 
Etienne, Saint-Etienne ; Ferro Jules, Ville-
franehe-sur-Mer ; Garnier Jean, Lyon ; Gar-
nier Georges, à Lyon ; Glacobi Michel, Can-
nes ; Girard Etienne, Massieux (Ain) ; Gorla 
Alphonse, Saint-Raphaël ; Pierre Guidonl, 
Corse (Calenzana) ; Yvonne Kalin, Marseille; 
Lagarde Jean-Marie, Cuzy (Saône-et-Loire) ; 
Marcellin Albert, sa femme et une fille, Lo-
riol (Drô-mo) ; Martin Laure, Nice ; Martin 
Paul, Nice ; Pierre Moehr, Monte-Carlo ; Mlle 
Suzanne Palm, Marseille ; MM. Paillon 
Etienne, Lyon ; Puppo Paul, Menton ; Ragot 
Jean, Cap-Martin ; Riche, Saint-Flour ; Paul 
Romain, Dijon ; Marcel Vemoux, Marseille. 

Rencontrés à Donaueschingen, venant de 
Fribourg (Allemagne) ; MM. Albert Arnulf, 
avenue des Vallées, à Evian ; Valentin Bor-
rel, 35, rue Duauesno. à Lyon. 

L'Italie se rapproche de la Triple-Eitente 
(Communiqués officiels) 

Paris, 17 Août. 
La situation continue à être bonne et 

notre progression méthodique s'accen-
tue. Dans la Haute-Alsace, les forces al-
lemandes se retirent en grand désordre, 
les unes vers le Nord, les autres vers 
l'Est] La preuve de ce désordre se 
trouve dans l'abandon d'un énorme ma-
tériel tombé entre nos mains (appro-
visionnements d'obus,, voitures fourra-
gères, etc.). 

Il se confirme que dans les engage-
ments qui ont- eu lieu depuis le début 
de la campagne dans cette région, l'en-
nemi a subi des pertes beaucoup plus 
élevées que nous ne l'avions cru au 
premier abord. On s'en rend compte, 
tant par les cadavres retrouvés, que 
par le témoignage des prisonniers. 

Nous progressons également dans les 
vallées de Sainte-Marie et dans la vallée 
de la Bruche. Nous continuons, forte-
ment appuyés sur le Donon, à nous 
avancer dans la direction de Stras-
bourg. 

Il se confirme que les troupes alle-
mandes rencontrées devant nous dans 
cette région sont complètement désor-
ganisées. 

Sur la ligne Lorquin, Azoudange, 
Marsal, nos troupes gagnent du terrain. 

Nous avons donc sur la ligne fron-
tière depuis Chambrey jusqu'à Belfort. 
gagné sur l'ennemi une distance qui 
varie de 10 à 20 kilomètres et pris forte-
ment position en Alsace aussi bien qu'en 
Lorraine. 

Ignobles cmanîés allemandes 
Paris, 17 Août. 

Dans la région de Belfort, un grand 
nombre de prisonniers ont été traités 
avec la dernière sauvagerie. Les Alle-
mands les ont déshabillés, poussés pres-
que nus au devant des balles françaises. 
Ils en ont jeté dans le canal, pour les on 
retirer et les y jeter encore. 

Un ûe nos" Dlessés, aujourd'hui en 
traitement à Besançon, a été frappé à la 
tête et dan les côtes à coups de crosses 
et de talon. Un soldat allemand l'a 
traîné sur le sol. A côté de lui, un au-
tre blessé français a été achevé à coups 
de baïonnette. 

Quelques officiers ont essayé de rete-
nir leurs hommes, ils n'ont pas su se 
faire obéir. 

Enfin, à Magny, un enfant de sept 
ans, s'amusant à mettre en joue une 
patrouille avec son fusil de bois a été 
fusillé sur place. 

Les Allemands d'Alsace tirent sur 
nos troupes. Dans diverses localités de 
la Haute-Alsace, les immigrés ont tiré, 
devant Mulhouse notamment. A Gerney, 
une section déployée devant l'ennemi 
a perdu 38 hommes, tous atteints dans 
le dos. Les coups de feu avaient été 
tirés du village, avant qu'aucun soldat 
y. eût pénétré. A Lutrau, l'instituteur a 
tiré sur une patrouille de cavalerie, 
tuant deux chevaux. 

Les engagements en Angleterre 
Paris, 17 Août. 

Par suite de l'enthousiasme produit 
par la déclaration de guerre, de très 
grandes difficultés ont été éprouvées 
pour assurer le recrutement des hom-
mes qui venaient s'engager en foule. Le 
personnel normal du recrutement est 
organisé pour environ 30.000 recrues 
par an, en temps de paix. A la déclama-
tion de guerre, ce personnel a eu affaire 
à 40.000 recrues en une seule semaine. 
Le personnel des bureaux a été immé-
diatement augmenté. Plus de 7.000 hom-
mes se sont ainsi de nouveau inscrits en 
douze heures. 

Alger, 17 Août. 
Le prince d'Annam Hain N'Ghi, ancien 

empereur d'Annam, vient d'adresser au 
ministre des Colonies une lettre dans laquelle 
il déclare qu'en présence des événements 
actuels, il est de son devoir d'offrir ses mo-
destes services à la France, qu'il a appris à 
connaître et à aimer, pour telle fonction 
qu'il plaira au ministre de lui confi«Y 

Guéret, 17 Août. 
Le Consei général de la Creuse a voté à 

l'unanimité l'adresse suivante à M. Vivianl, 
président du Conseil : 

» Vos collègues et amis du Conseil général, 
réunis en session ordinaire, viennent respec-
tueusement vous exprimer, au nom de la 
petite patrie c-reusoise, les sentiments qui 
sont ceux de la France tout entlèfce dans les 
circonstances angoissantes que nous traver-
sons. 

' Nous vous remercions d'apporter à la 
défense nationale tout votre cœur, toute 
votre intelligence et une inlassable vigilance. 

« Les femmes de nos villages ont été tou-
chées à l'appel que vous leur avez adressé. 

• Nos soldats sont sensibles à la solicitude 
que vous leur témoignez en acceptant le pa-
tronage du Bulletin militaire des armées de 
la République. 

« Tout le monde fait son devoir et l'élaiî de 
notre population répond à notre patriotisme, 

• Nous avons confiance dans le succès de 
nos vaillants soldats. » 

Auxerre, 17 Août. 
Le Conseil général a réélu par acclama-

tions M. Bienvenu-Martin président et les 
autres membres du bureau sortant. Le Con-
seil a adopté une motion d'admiration pour 
l'armée et de confiance dans le gouverne-
ment. Il a voté sans discussion les budgets 
supplémentaires des établissements départe-
mentaux. Le préfet de l'Yonne a interdit la 
vente de l'absinthe. 

Milan, 17 Août. 
Le correspondant à Londres du « Se-

colo » télégraphie que d'importantes né-
gociations seraient actuellement en 
cours entre la Grande-Bretagne et l'Ita-
lie en vue de jeter les bases d'une future 
entente. 

Dans les cercles politiques anglais, 
écrit-il, on estime que l'Italie ne saurait 
demeurer toujours dans l'expectative. 
Sa neutralité d'aujourd'hui doit l'ame-
ner à se rapprocher de l'axe de la Tri-
ple Entente. 

La Grande-Bretagne ne pourrait pas, 
sans froisser le sentiment de la nation, 
combattre les intérêts^ méditerranéens 
de l'Italie. De là, la possibilité d'un rap-
prochement entre la puissance non com-
battante de la Triple-Alliance et les 
puissances alliées de la Triple Entente. 

Washington, 17 Août. 
Le Japon, par l'entremise de son am-

bassadeur, le vicomte Ghinta, a informé 
le gouvernement de Washington que 
tous les intérêts des neutres et des 
Américains seront sauvegardés. 

Le gouvernement considère comme 
satisfaisante la promesse faite par le 
Japon de restituer Kiao-Tchéou à la 
Chine. 

a mm reste mmn 
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Stockholm, 17 août, 
A mesure que les communications direc-

tes entre le sud de la Finlande et Stockholm 
ont repris, on a pu ici faire justice des bruits 
mensongers annonçant de prétendus succès 
allemands. N'était-on pas allé jusqu'à an-
noncer de Berlin le débarquement de 100.000 
hommes près de Ekenas, sur la ligne de che-
min de fer de Helsingfors à Saint-Péters-
bourg î 

On a pu constater maintenant que les lies 
d'Aland ne sont point occupées par les Alle-
mands. Il n'y a point eu de combat naval 
près de ces lies. Le bruit qu'à Stockholm on 
avait pris pour l'écho d'une canonnade était 
provoqué par les explosions de dynamite em-
ployée par les Russes à la destruction de 
Hahgoé. Les lies d'Aland sont entièrement 
évacuées par la population. 

Quant à la flotte russe, dont le gros se 
trouve abrité près de la forteresse de Svca-
borg, où les Russes renforcent activement 
les ouvrages, elle est toujours maltresse de 
tout le golfe de Finlande, où jamais aucun 
navire allemand ne s'est aventuré. 

Il y a eu des concentrations importantes 
de troupes russes non seulement eh arrière 
de Hangoé à Ekenas, mais aussi sur la côte 
du golfe de Bothnie. 

On évalue à 40.000 hommes les troupes 
massées dans la ville d'Abo. 

Selon le dernier numéro arrivé du journal 
d'Elsingfors, le « Hufvudstadsbladet », le 
commandant de la forteresse de Sveaborg 
invite la population civile à quitter Helsing-
fors et les environs dans le plus bref délai 
possible. 

Le maintien des salaires 
Paris, 17 Août. 

Un très grand nombre d'industriels et de 
commerçants se sont ingéniés à maintenir, 
dans toute la mesure du possible, leurs éta-
blissements en activité. Le service qu'ils ren-
dent ainsi au pays dans les circonstances 
actuelles est un service éminent, pour lequel 
Ils ne sauraient être trop félicités par le 
gouvernement. Un certain nombre d'entre 
eux, qui n'étaient pas suffisamment munis 
de commandes pour faire fonctionner leurs 
usines normalement, ont eu l'heureuse idée, 
plutôt que de réduire l'effectif, de réduire de 
8 heures à 6 heures la durée du travail, ou, 
de faire travailler le personnel un jour sur 
deux. 

Il est arrivé môme que des chefs d'éta-
blissements normalement pourvus de com-
mandes ont reparti la production entre deux 
équipes travaillant à demi-temps. 

Ce sont des mesures excellentes dans les 
cas où elles sont praticables et qui ne sau-
raient être trop recommandées aux .chers 
d'Industrie. Elles ont pour effets d'augmenter 
notablement le nombre des personnes qui 
travaillent, qui échappent au chômage et 
peuvent éviter les secours de l'Assistance 
publique. 

Le ministre du Travail signale aussi le 
très grand nombre de maisons qui ont donné 
à leur personnel habituel non occupé des 
allocations journalières en argent ou en 
nature, suffisantes pour vivre en attendant 
la reprise des affaires. 

U n'est pas douteux que la solidarité qui 
s'est manifestée sous tant de formes Ingé-
nieuses doi: resserrer dans les établisse-
ments les liens entre les patrons et lés per-

sonnels. Elle est pour l'avenir un gage di 
succès et de prospérité commerciale. 

Tores saisissent 
j 

Mitylène (source anglaise), 17 Août. 
L'autorité militaire exerce à Constan-t 

tinople une censure sévère. Les jouH 
naux sont remplis d'articles contra 
l'Angleterre. 

Les Turcs ont saisi des propriétés an* 
glaises à Smyrne. 

ira 

Le plan de campagne 
de lord Kitchner 

Londres, 17 Août 
Le correspondant militaire du Timei 

écrit : 
« Le plan de campagne de lord Kitchneïi,' 

est basé sur la nécessité de se préparer à!: 
une longue guerre. Il se peut donc que le" 
nouveau ministre de la Guerre ait à utiliser, 
les 500.000 hommes ajoutés à l'effectif def; 
l'armée, et il est possible que lorsque lest 
autres puissances auront épuisé leurs res* 
sources, l'Angleterre, soit, comme dans 1er 
passé, la plus à même de continuer la; 
guerre. 

« Il ne saurait être question en effet d'unei' 
paix qui ne serait pas basée sur nos condW 
tions. Quand bien même tous nos alliés sev 
raient écrasés, nous continuerons la guerret, 
jusqu'à ce que l'ennemi ait relâché l'étreinter 
et comme la Russie est également bien dé* 
cidée à une longue campagne, les échecsi, 
— qui ne sont pas à prévoir, mais que 1er, 
sort de la guerre réserve -à tous — ne de*1 

vront pas ébranler la résolution de la Rus* 
sie ou de l'Angleterre d'aller jusqu'au bout, 

« Aucun désastre ne doit nous faire re-
culer »„ y 

L'alo 
Le roi Charles désavoué 

par son peupla J 
Paris, 17 Août. 

On mande de Bucarest 
Le Toi désirait un accord avec le Cabinet 

de Vienne. Ses efforts furent vains. Le pré4 
sldent du Conseil. AL Jean Bratiano, refusai 
d'entrer dans cette voie et Charles Ier sef 
heurta également au refus des chefs des au* 
très partis. 

« Toute la nation roumaine juge que l'oc*; 
casion actuelle est unique pour réaliser lai 
grand rêve national avec la coopération ac-! 
tive des plus anciens amis des Roumains, da( 
la France qui a concouru de toutes ses forces! 
à l'union et à l'indépendance, des principaux 
tés roumaines, de la Russie qui a toujoursl 
protégé les peuples orthodoxes, de l'Angle^ 
terre qui soutient avec énergie la politique^ 
d'équilibre et de libéralisme. Avant long-i 
temps ce mouvement prévaudra contre tour-
tes les intrigues ». 

Malaga, 17 Août. , 
L'équipage du steamer allemand « StanW 

gen » s'étant révolté, le lieutenant et l'équi-* 
page d'une canonnière espagnole ont arrêté! 
quatre des promoteurs de la mutinerie, qui 
ont été mis à la disposition de leur consul, 

L'Âuliiûfte regrette la perre 
Londres, 17 Août*,-

On mande de Vienne au Daily Mail : V 
« La déclaration de guerre de l'Angleterre!' 

à l'Autriche a été accueillie avec le plus 
grand regret. On s'aperçoit que l'Autriche ai! 
été entraînée par l'Allemagne dans une,' 
guerre générale européenne. Le patriotisme» 
aveugle des femmes et des paysans contraste! 
étrangement avec le découragement qui rè-< 
gne dans les milieux financiers et dans iesi 
classes instruites de la population. 

« La situation financière est déplorabl.è.ij 
Les affaires sont partout arrêtées. Les imai-ij 
sons anglaises et américaines ont fermât] 
leurs portes. 

<i On m'assure que la Bosnie se soulève 
contre l'Autriche. » 1 

Les Alsaciens-Lorrains en Russie. 
Saint-Pétersbourg, 17 Août. 

Le gouvernement impérial a ordonné qua 
les mesures restrictives concernant lest 
sujets allemands en Russie ne soient pas; 
appliquées aux Alsaciens-Lorrains d'orii 
gme française. 

Réciprocité belge 
Bruxelles, 17 Août., 

On sait qu'un décret du président de lai 
République française accorde aux familles! 
sndtgekes des militaires belges fixées en' 
France les mêmes secours qu'aux familles 
des militaires français. 

Le roi Albert vient, de son côté, de signer, 
un arrêté accordant aux familles établies 
en Belgique, qui en feront la demande aux; 
bourgmestres, les allocations prévues pan 
la loi sur les rémunérations pour la période 
de la mobilisation de l'armée. 

Les Pays neutres 
Un emprunt suisse en Amérique 

Washington, 17 Août»--
M. Bryan a déclaré que la Suisse a demandé 

quel accueil les Etats-Unis feraient à un 
emprunt suisse. 

M. Wilson a fait connaître qu'il n'oppose* 
rait aucune objection à l'émission d'emprunt» 
par les pays neutres. 

Les achats français en Amérique 
Londres, 17 août. 

Selon une dépêche de Washington, le goui 
vernement français négocierait avec les ban* 
quiers américains pour garantir le paiemenfl 
des provisions que la France va acheter au» 
Etats-Unis. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Gombert, M"* Marcelle Gombert, 
M. Maiàus Pellissier, M. et M" Lagiet et ses 
enfants, M" veuve Ventre et sa fille, M. et 
M" Escande, M. et M" Colombani et leu? 
fils. M. et M" Pélissier et leur fille M" 
veuve Faustin et ses enfants, ont la douleua 
de faire part à leurs parents, amis et con< 
naissances de la perte cruelle qu'ils viem 
nent d'éprouver en la personne de M. Au-
gusîe-Gervès GOMBERT, artiste lyrique, deV 
cédé le 17 août 1914, dans la 50° année de 
son âge, muni des sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu le mardi 18 août 
courant, à 9 heures du matin, rue Puvis< 
de-Chavannes, 9. 

Les obsèques de M™ Rosalie COUTURIER, 
née NIEL, auront lieu ce matin, à 10 h. 30, 
impasse. Rousseau, i A, rue des Vertus un* 
longé». 
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Chronique Locale 
La Température 

Gtal couvert, puis beau, hier, H Marseille. La 
ttai'!n,oir^ti<3 ma«u*ult a 1 heures du matin, 
il ih^ils ; à 1 hettie l'anras-micU, 20 degris et 
i 7 Sauras du soir, 23 d&ïîés. Minimum, 13 de-
grés 5 ; lusuctincioi, M degrés 8. Aux marnes heu**. 
Se barontfw loâËUftU *s pressions de 759 MW 
mèar*» 5. 759 m&lfaafcres 2 et 7W millimètres i. On 
Tout modéré d'Ouest, puis tort da K.-O., a régné 
tarte la journée. Etat do la iner : belle partout. 

Marseille H y a Cinquante Ans 
Jeudi, 18 août t864. — La presse marseillaise 

ouvre une souscription en faveur des victimet 
du sinistre de Limoges où 2.000 familles sont 
sans ahri ; les pertes, assure-t-on, dépasse-
raient trois millions. 

— Le ciel est couvert, mais la pluie ne 
tombe pas ; le' thermomètre marque U de-
grés 7. 

— La musique du ?6« de ligne donne un 
concert aux allées de Meilhan, 

— Voyageurs arrivés par bateaux à vapeur, 
$50 ; partis m. 

— Au Gymnase, la Dame aux Camélias. 
*■ — Au Théâtre Chave, le Pied de Mouton. 

— Au Théiltre Populaire, place d'Aix, Pier-
rot en Airique. 

— L'état-civil enregistre SS décès dont 32 en-
fants. ^ _ | 

Le Comité de ravitaillement se Téunira ce 
matin, à 10 heures, à la Préfecture. 

Mouvement de3 Poris. — Le mouvement 
n'entrées et de sorties dans les ports de Mar-
seille a été, hier, de 15 navires, dont 12 va-
peuïs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'anmjSe : Le voilier Italien Sa/iÉa-flloména, 
de Saata-'ïferésa, avec 1.700 k&os da langoustes vl-
varitts : le Ùouhhala, de la Compagnie Paquet, de 
Cere. sur lest : le voilier Italien Oennaro-Fadre, 
dJA»ma*a, avec 1.500 kilos de langoustes vivantes ; 
le vapeur noki cdais Célébcs, de Batavia, avec 
5 pisssngers, 4.50o tonnes, dornj; 500 tonrieà pour Sfar-
eaQia ; le Saghalien, des Messageries Maritimes, 
do Constantinople, avec 483 .passagers ot 1.007 ton-
nes divers ; !B Mayall, des transports COtters dis 
Nice, avec 50 p.tssa£Urs. divers ; l'Espagne, des 
Trairisports Sta*flttmcs, d'Alger et Cette, avec 37 pas-
•agera, sur lest. 

Au cissant : Le Llamone, do la Compagnie Frals-
sJWêt, pour Toulon ; le Portugal, dès Messageries 
fttsilaiitosa. pour Odessa : le Mont-Pelvoux, dès 
'St&QSÙafh Maritimes, pour BOne ; le BréconUm, 
fàwpï anglais, pour Alger ; le Corte, de la Com-
«jajsrS'je Praissinot, pour Toulon : Ylmérèlhie, de 
la Compagniie Paquet, pour Casablanca. 

Déclaration de vendanges. — Le délai poux 
ta déclaration de récolte de vin à faire en 
eiiéoution de la loi du 29 juin 1907 expirera 
lé 30 novembre prochain. Passé cette date 
aucune déclaration ne sera aoeeptée. Les in-
téressés ne doivent pas perdre de vue que 
cette déclaration est obligatoire et qu'ils ne 
pourront obtenir des titres de mouvement de 
la part des contributions indirectes que pour 
les quantités déclarées. 

L'institut de Sauvetage de la Méditerranée 
Informe ses sociétaires dont les docteurs ont 
été mobilisas de vouloir bien s'adresser, pen-
dant tome là durée de la guerre, à MM. Ey-
riés père, 82, boulevard National, et Eyriès 
Bis, 27, allées des Capucines, qui leur don-
neront tous les soins nécessaires à titre 
gratuit. 

Bourse du Travail. — Le Conseil d'adml-
niâuution informe les propriétaires des vi-
gnobles qu'il tient à leur disposition des ou-
vriers tonneliers et tout autre personnel des 
deux sexes qui leur serait nécessaire pour 
efitetutr leur vendange. 

■vvv Ce soir mardi 18 du courant, à 9 heu-
res, réunion du Conseil d'administratlsti 
pour les affaires courantes. 

Tous les renseignements permettant de sui-
vre les opérations de guerre dans leurs moin-
dïes détails se trouvent dans la nouvelle carte 
de la Belgique et du Luxembourg, donnant 
les frontières N.-E. de la France et N.-O. de 
l'Allemagne, à l'échelle de "1 : 600.000* que 
vient d'éditer l'Office de Publicité Louis 
Achard, 13, rue Haxo. 

Demander la carte ACHARD, dans les kios-
ques, librairies, etc., au prix de 0 fr. 50. 

Une agression au Jarret. — Le forgeron 
Camille l-'errero, 24 ans, demeurant aux Char-
treux, revenant de chez sa fiancée, rue Sain-
te-Cécile, regagnait son domicile, l'autre nuit, 
vers 10 heures, quand, peu après le boule-
vard Chave, le long du Jarret, il fut assailli 
par cinq jeunes vauriens. L'un d'eux lui bra-
qua un revolver sur la ligure, en lui disant : 
« Bras en l'air 1 ». Les autres le fouillèrent 
alors, lui dérobèrent son portemonnaie con-
tenant huit francs, puis ils s'enfuirent. Fer-
rero raconta, quelques minutes plus tard, sa 
mésaventure à des gardiens de la paix et, 
avec eux, il rechercha ses agresseurs. Au 
Canias, il ht arrêter trois jeunes gens qui, à 
la Permanence, protestèrent de leur inno-
cence en donnant l'emploi de leur temps. La 
victime eut, d'ailleurs, à leur égard quelques 
réticences, Ferrero semblait frappé d'amné-
sie, à tel point qu'il avait même oublié son 
adresse. Les trois inculpés ont donc été lais-
sés en liberté provisoire. L'enquête se pour-
suit et la Sûreté, avisée d'urgence, recher-
che activement les agresseurs. 

Amgulé par un tramway. — Un accident 
qui a vivement ému les personnes qui en ont 
été les témoins attristés s'est produit hier, un 
peu après 2 heures de l'après-midi, allées de 
Meilhan. Le jeune employé de commerce, 
Jean Sigouo.i, âgé" de 16 ans, demeurant rue 
Barbasoux, £2, voulut monter sur un tram-
way en marche. Mais il glissa et tomba si 
malheureusement qu'une roue du lourd véhi-
cule lui sectionna presque entièrement la 
jambe droite. La police a fait aussitôt trans-
porter l'info/tuné à l'Hôtel-Dleu où l'on dut 
presque aussitôt pratiquer l'amputation. 
L'état du pauvre jeune homme est des plus 
graves. 

Un soldat tombe, se blesse, mais il marche 
guami m&ma. — Il s'agit d'un territorial du 
113', Jean Founeau, 44 ans, qui, se dirigeait, 
l'autre nuit, vers 10 heures du soir, vers le 
môle A où il devait s'embarquer pour le 
Maroc. Place de la Jollette, il glissa et tomba 
si malheureusement qu'il donna de la téte 
contre le trottoir. On s'empressa auprès de 
lui. Peu d'instants après il recevait des soins 
à la Permanence centrale, où l'on constata 
qu'il était as&ez sérieusement blessé. Mais, 
.une fois panse, ce brave territorial voulut re-
joindre ses camarades. « Un accident ne 
compte pas, dit-il ». Et il fut accompagné au 
môle A par des amis. 

Les désespérés. — Un passant qui se ren-
flait au quai des Anglais remarquait, avant-
hier soir, le corps d'un homme pendu dans 
le siphon du pont tournant de la traverse de 
l'Abattoir. U prévint immédiatement M. Del-
mas, commissaire de police du Xe arrondis-

sement, qui se rendit sur les lieux, accom-
pagné du docteur Gillet. L'enquête a permis 
cmablir que le corpB était celui du sieur 
wtittos Julien, 34 ans, cordonnier, 39, rue 
Desalx. Après les constatations, le corps a 
été ehvoyé à Saint-Pierre. 

La chassa aux «uspaetg. — Le service de la 
Sûreté poursuit chaque nuit des rafles dans 
les divers quartiers de la ville. Hier encore, 
une quarantaine d'individus ont été raflés et 
conduits devant M. Potentier, chef de la 
Sûreté, qui, après Interrogatoire, a maintenu 
une dizaine d'inculpés à la disposition du 
Parquet. 

La rasoir dans la discussion, — Au cours 
d'une discussion dans l'après-midi d'avant-
hier, le journalier Italien Dominique Pico-
rario, demeurant rue Blidah, 15, blessait son 
voisin, Alfred Bruno, 28 ans, d'un coup de 
rasoir au bras droit, puis 11 s'enfuyait rapi-
dement. Le blessé, sur l'ordre de M. Sarra-
méa, commissaire de police, fut admis à 
l'Hôtel-Dieu. :; 

Chronique des vols. — Au cours de la nuit 
d'avant-hier, les malfaiteurs ont visité les 
poulaillers de M. Georges Latil, meunier, et 
ne Mme Martureis, propriétaire au quartier 
Balle-Vue. Une cinquantaine de volailles ont 
été emportées. On recherche les maraudeurs, 

FEMïNA-CiNEMA-GAUMONT 
■L'ENFANT DE PARIS, en 2 parties. 

AUX ACTUALITES : Nos alliés et leurs 
armées. Départ de troupes pour l'Est, 
Départ de Marseille du 141', etc., etc. 
Matinée et solTée. 

idiritf Nationale 
Les Comités de secours 

On nous communique : 
Comité Breteuil. — Les membres du Comité Bre-

teuil ainsi que tous les citoyens du Quartier dési-
reux d'apporter leur adhésion & la coiustUution dé-
tlaltive du Comité de secouas sont pries d'assister 
à la réunion qui aura 'lieu mardi 18 du courant & 
8 heures du soir au slùs'e social, lue Bneteutl, 142. 

Quartier des Chutes-Lavie. — Le Comité d'inté-
rêts du quartier des Chutes-Lavie s'est transformé 
eu Comité de secoure. MM. Amiot, Gay, Coulomb, 
Roux, Momtagmer, Gaffo, îiieu et Flachat sont char-
gés d'aller à domicile recueillir.les souscripUons. 
lis soiit porteurs chacun d'une liste de souscription 
timbrée au nom du Comité. Seuls Us ont qualité 
pour recevoir' les dons en argent ou en nature. Les 
familles nécessiteuses du quartier (Chutes-Lavie. La 
Galade, boulevard Gudgou. Saint-Chanles) particu-
lièrement ceiles dont le chef est mobilisé, sont 
priées de se taire Inscrire au plus tôt au bar Eleu, 
çùemia des Chutes-Lavie, 64, où M. Amiot, prési-
dent du Comité de secours, se tiendra chaque Jour 
cette semaine, de 2 à 3 heures du soir. 

Grand'Rue-Chevalier-Hose. — Le Comité de se-
cours du quartier Grand'B.ue-Chevaiier-Uose fait 
appel a toutes les personnes de bonne volonté pour 
se joindre h eux et se faire Inscrire comme niera-
lire bienfaiteur et pajaticiper au Comité. Dne liste 
de souscription sera affichée au siège. Le Comité 
compte sur Je dévouement des souscripteurs pour 
subvenir au soulagement des mères et tommes de 
mciiilisés du quartier. 

Comité de secours, 310, boulevard National (5' 
canton). — Assemblée générale mardi 1S août, & 
7 heures du soir. 

Comité de la MillUre, Montgrand et la Solitude. 
— Les ressources du Comité et le reliquat resté en 
caisse de la Commission des fêtes seront transfor-
mes en bons d'alimentation. Ces bous seront attri-
bues aux familles nécessiteuses de nos quartiers et, 
principalement, à celles touchées par la mobilisa-
tion. Une enquête discrête sera faite par les soins 
dm Conseil sur toute demande faite directement ou 
Indirecteiaenit, soit par écrit, soit par l'entremise 
d'un memiœe du Comité. Le Conseil statuera sur 
la suite à donner et sur l'Importance du secours à 
allouer, selon les charges qui pèseront sur les fa-
milles à aider. Les bons d'alimentation seront tous 
de ringt-olnq centimes. Ils seront acceptés par les 
magasiniers de la Minière et de Saimt-Menet, qui 
délivreront en échange des aliments de première 
nécessité, tels que pain, légumes, riz, pâtes ordi-
naires, viande .etc. Exception rigoureuse sera faite 
pour les produits Maggi (Kub, potages, etc.) et tout 
produit de luxe. Le sucre pourra être délivré, à 
titre exceptionnel, et par deml-lcilo seuiement. Les 
fournisseurs indiqueront, au verso de chaque bon, 
la nature et la quantité des produits livres.' Os 
bon3 seront présentés chaque dimanche aux tré-
soriers qui en acquitteront le montant contre re-
mise des dits bons. Ces bons seront annexés aux 
archives du Comité, à titre de justification de 
dépenses. Le Comité, afin de prévenir tout abus, se 
réserve tout droit de contrôle. L'assemblée générale 
donne, pour cela, pleins pouvoirs au Conseil d'ad-
ministration. Pendant la durée de la guerre, le 
Conseil s'assemblera tous les dimanches. L'heure et 
le lieu de réunion seront fixés en temps opportun. 
Enfin, des listes de souscription circuleront et le 
Comité Toc-ueillera avec reconnaissance les dons en 
espèces ou en nature qu'on voudra bien lui faire 
parvenir. Pour faciliter leur perception. Us seront 
reçus : à la Minière, chez MM. Gulnes et Jour-
liac ; à Marseille, chez M. Sauze, 60, rue Salât-
Ferréol et M. Chassaing, 26. rue des Fabres. 

Quartier Vauban 114. — Le Comité ayant re-
cueilli des fonds provenant des souscriptions prie 
les familles ayant un membre sous les drapeaux et 
se trouvant dénuées de toutes ressources, de bien 
vouloir adresser une demande au Comité. Il ne 
sera distribué que des bons en alimentation et 
après une sérieuse enquête. 

Comité de secours aux famUles des ouvriers mo-
bilisés da la Société Marseillaise de construction 
mécanique, boulevard Nailonal, !S5. — Le Comité 
avise les familles nécessiteuses qui ont fait leurs 
demandes de se présenter au siège du Comité, au-
jourd'hui et tous les mercredis des semaines sui-
vantes. — Pour le Comité : le secrétaire, Pascal. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). — Fédération des 
Bouches-du-RhOne. — Ce soir, à 7 herures, au siège 
du Comité de Solidarité, 55. rue Grignan, bureau 
de la Provence, assemblée plénière des Commis-
sions. Les délégués des sections et les élus du Parti 
sont tostammeat pries d'assister à cette réunion. 
Décisions urgentes à prendre. — Le secrétaire tédé-
ral„ L. FautTier . 

4' Canton. — Le Comité de secours, 2, Grand Che-
min d'Aix, fait savoir aux familles des mobilisés 
que MM. les docteurs Platon et Isoard donnent des 
consultations gratuites en leur clinique de la place 
Marceau, sur présentation d'une lettre du Comité, 
tous les jours, de 3 à 5 heures. M. le docteur Éyrlès 
est également à la disposition des familles des mo-
bilisés, tous les jours, saut le dimanche, à la Cli-
nique Syndicale Ouvrière, 48, rue Tapis-Vert, à 
11 heures du matin et à 5 heures du soir. 

Sociétés diverses 
Syndicat des ouvriers typographes. — Dimanche 

23 août, à 10 heures précises du matin, assemblée 
générale, Bourse du Travail, salle de l'Union, en 
vue de l'organisation des secours aux nombreux 
chômeurs de la corporation. 

Institut Philanthropique des Sauveteurs Proven-
çaux. — Afin de se rendre utiles aux familles des 
sociétaires mobilises, le président et le Conseil 
d'administration ont décidé la suppression du paie-
ment de leurs quotités et le maintien Intégral des 
soins médicaux et pharmaceutiques pendant toute 
la durée de la guerre. Pour les sociétaires non 
mobiUsés, lé fonctionnement s'effectuera comme 
par le passé. Perception au siège le premier di-
manche de chaque mois, conformément aux règle-
ments. 

Société Philanthropique espagnole Palria et 
Artes. — MM. les commerçants, industriels et agri-
culteurs qui désirent avoir de la main-d'œuvre 
sont ■ Informés qu'une permanence est établie au 
siège de la Société pour procurer du travail aux 
nombreux Espagnols qui n'abandonnent point la 
France, leur deuxième patrie. Hommes, femmes et 
enfants acceptent tous travaux agricoles et indus-
triels. S'adresser au siège de la Société, rue Tapis-
Vert, 46-48, téléphone 26-46. 

L'Italie et Sa Querre 
On cause encore ?.., 

Nous lisons dans le Lavoro de Gênes : 
Cela ne paraît pas possible, mais pourtant 

c'est vrai. Le Corriera délia, Sera, informe 
que « de Borne on signale que des conversa 
tions diplomatiques sont activement pour-
suivies entre les gouvernements de la Triple-
Alliance ». 

Or, eela n'est plus un secret pour personne 
que le duc d'Avarna a effectué son récent 
voyage de Vienne à Rome pour offrir à 
l'Italie, au nom du gouvernement autrichien, 
le Trentin comme compensation de la parti-
cipation de notre pays à la guerre. 

On sait également que le gouvernement 
italien a repoussé l'offre, Interprétant ainsi 
d'une façon heureuse l'opinion italienne, 
qui serait contente de se réunir aux frè-
res, à l'heure actuelle, sous le joug autri-
chien, mais qui ne peut subordonner l'accom-
plulssèment de ce vœu à sa complicité dans 
un crime horrible, contre lequel se dresse 
tout le monde et se dressera éternellement 
l'Histoire. 

On sait également que qette criminelle 
tentative fut rejetée par la volonté expresse 
de S. M. le roi Victor-Emmanuel TTI.' bien 
plus avisé que son grand'père, Victor-Emma-
nuel Il qui, dans une circonstance analogue 
en 1870, voulait venir en aide à Napoléon ni, 
lequel lui promettait Rome. 

Ce fut l'honneur de Quintinoçella d'avoir 
renoncé, à la volonté de Victor-Emmanuel II, 
en ne pas entratnant l'Italie dans une guerre 
dynastique, ce qui ne nous a pas empêchés 
de faire la conquête de Rome. 

Le recul des frontières orientales, pour 
rendre intégrale l'unité nationale et étein-
dre tout germe de guerres futures, nous 
l'obtiendrons même sans nous rendre cou-
pables d'une infâmie qui nous déshonore-
rait pour l'avenir. 

Malgré tous ces refus, les cabinets de Ber-
lin et de Vienne persistent dans leur tenta-
tion diabolique. Evidemment il n'entre pas 
dans leur pensée que leur cause est décidé-
ment perdue ; lorsqu'ils onit commis la folie 
de jeter le défi, ils conservaient l'illusion que 
l'Angleterre n'aurait pas prêté main forte â la 
France et à, la Russie. Au moment où ils 
s'aperçoivent qu'ils sont encerclés, comme des 
bêtes féroces, par tout le monde, ils intriguent 
pour trouver un salut. De là leurs manœuvres 
à l'égard de l'Italie, de la Turquie et d'autres 
pays balkaniques. 

Avons-nous besoin de dire que ces intrigues, 
dignes véritablement de brigands, sont vouées 
à l'échec le plus colossal, tout au moins en 
ce qui concerne notre pays ? 

La France, confiante dans notre déclaration 
de neutralité, a retiré les quatre corps d'ar-
mée de la frontière franco-italienne pour les 
envoyer, avec toute l'armée, contre les Alle-
mands. Profiter de «es circonstances pour 
tomber sur la France serait commettre un 
crime sans égal dans l'Histoire. Rien que d'y 
penser, toutes les consciences tressaillent 
d'horreur. 

Nous nous réjouissons de ce que le roi et le 
gouvernement résistent à toutes les cajoleries. 
Mais on ne répétera jamais assez que si, par 
impossible, ils changeaient d'opinion, le peu-
ple, lui, ne changerait pas. 

La ministère sauterait, le roi perdrait sa 
couronne, le peuple se révolterait. 

L'armée ne marcherait pas à côté du couple 
criminel austro-allemand. 

Que tous se mettent bien dans la tête cette 
vérité absolue et coupent court à ces conver-
sations qui ne peuvent aboutir à rien de bon. 

Encore une fois (nous écrivons avec beau-
coup de calme), nous déclarons oue l'adhésion 
de l'Italie an bloc austro-allemand provorrue-
Taiit la guerre civile. Nous et tous nos a'mis 
serions au premier Tang de la révolution, 
PTêts à tout, même à donner notre vie pour 
une cause oui serait à la fois celle de notre 
patrie et celle de la civilisation. 

Les raisons de notre ferme résolution, nous 
les avons indiquées trop souvent dans ces der-
niers jours peur qu'il soit nécessaire de les 
répéter. 

Nous ajoutons seulement crue nous ne som-
mes pas guidés par la haine de race contre 
le germanisme, dont nous ne méconnaissons 
pas la contribution nw\ortée à la culture 
humaine ; maiâ nous ne voulons pas que le 
caporalisme allemand devienne le maître du 
monde et Inaugure une nouvelle barbarie, 
pire que celle du moyen âge. 

Oue toutes les races travaillent dans une 
fraternelle émulation dans le concert uni-
versel, mais au'aucune ne prétende exercer 
une hégémonie oui arrêterait le développe-
ment de l'humanité. 

Nous sommes des ennemis irréductibles de 
tous les « pans » du pangermanisme en pre-
mier lieu, parce qu'il constitue le péril le 
plus grand, le plus imminent, le plus terri-
ble, pour l'Italie et pour l'Europe. 

Nous ne méconnaissons pas, disons-nous, 
les mérites des Allemands, mais nous ne 
saurions oublier ce qu'a écrit contre l'Allema-
gne Henri Heine, oui cependant était alle-
mand. Les flèches dorées oue lança contre 
son pays cet homme génial vibrent devant nos 
yeux, lorsque nous lisons l'inqualifiable dis-
cours par lequel Hanse crut devoir justifier 
au Reichstag le vote du groupe parlemen-
taire socialiste, par l'es dépenses d'une guerre 
scélérate, et lorsque nous pensons qu'il n'y 
a pas à Berlin un Allemand cartable de ven-
ger l'honneur de sa race et de l'humanité en 
perçant d'une balle ''e cœur cruel de Guil-
laume, ce fou criminel, premier responsable 
dû carnage qui afflige le monde. Et pourtant 
ce monstre couronné sort chaque jour et 
parade à cheval avec effronterie sur 1?. pro-
menade des Tilleuls. 

jk propos de la Pologne 
QUELQUES DATES 

La Pologne avait, depuis plus d'un siè-
cle, cessé d'exister comme État autonome 
et constitué. Si la nationalité polonaise 
était toujours restée vivante, les différentes 
provinces de l'ancienne République, parta-
gés entre les trois Etats voisins, ne de-
meuraient unies par aucun autre lien que 
le souvenir de leurs gloires et de leurs 
malheurs. 

C'est au milieu du dix-septième siècle 
que la Pologne était arrivée a l'apogée de 
sa grandeur. Elle s'étendait alors sur toute 
la Prusse, la Courlande, la Livonie, sur 
l'Ukraine et près d'un quart de la Russie 
d'Europe, bien au-delà de Kiew. Cette pros-
périté dura peu, le royaume de Pologne, 
vers la fin du dix-huitième siècle, avait 
perdu toutes ses conquêtes et se trouvait 
menacé dans son propre territoire par les 
Russes, les Autrichiens et la Prusse. 

La premier, partage de l'infortuné pays 
eut lieu en 1772 et lui enleva près de trois 
millions de sujets. 

La Prusse et la Russie lui prirent encore, 
en 1791, l'une, la Posnanie ; l'autre, la Li-
thuanie. 

Quatre ans plus tard, la Prusse s'empa-
rait encore du duché de Varsovie ; l'Autri-
che, de Graeovie et de la Mazovie ; la Rus--
sie, de tout le reste. La Pologne avait cessé 
d'exister. Et après l'éphémère rétablisse-
ment du duché de Varsevie par Napo-
léon I4', le Congrès de Vienne, en 1815. 
eonsacra définitivement le démembrement 
du pays. Malgré les insurrections de 1881 et 
de 1861, où les Polonais déployèrent une 
vaillance inutile, l'état de choses établi par 
le Congrès de Vienne n'avait pas, jusqu'à 
présent, été modifié. 

Anticipations » 
Comment le romancier anglais H.-C. Wells" 

avait prévu en iOC-1 ce qui se passe au-
jourd'hui. — Ce qu'il disait des 

forces françaises. — Vers la tin 
de l'Empire Allemand. 

En 1901, le célèbre romancier H.-C Wells 
publia Anticipations, qui passionna l'élite 
intellectuelle et fut d'ailleurs subventionné 
par le gouvernement. 

Il est curieux de rouvrir aujourd'hui ce 
livre, qui justifie admirablement son titre et 
dans lequel on ' peut dire que l'écrivain an-
glais, a prévu dans une certaine mesure ce 
qui se passe aujourd'hui en Europe. 

H.-C. Wells essayait, en effet, dans cet ou-
vrage de jeter un regard vers l'avenir. 

Procédant par une série de déductions 
d'une logique pour ainsi dire géométrique, 
le célèbre écrivain, en prenant pour fonda-
tion ce1 .que l'on pourrait appeler las gnands 
courants de l'évolution sociale, construit une 
série de probabilités de prédictions sérieuses 
sur l'avenir immédiat (de 1900 à 2000) de 
la communauté humaine. 

Il étudie les mouvements de cohésion des 
peuples qu'on a nommés anglo-saxonisme, 
panslmnsme, pangermanisme, et la concep-
tion d'une grande union latine. 

Voici ce qu'il dit du pangermanisme : 
A première vue, les probabilités sont en 

faveur d'un pouvoir agressif pangermanique 
s'efîorçant d'acquérir une positiotn prépon-
dérante à la fois sur l'Europe centrale et 
l'Asie occidentale pour se tourner enfin vers 
l'anarchie slave vaincue. 11 est indubitable 
qu'à part les Etats-Unis peut-être ies Alle-
mands possèdent à présent la classe moyenne 
la plus capable et la plus industrieuse du 
monde ; leur rapide progrès économique est 
dans une large mesure. un triomphe d Intelli-
gehoe et leurs systèmes, politique, militaire 
et naval, sont encore dirigés avec une com-
pétence et une largeur de vues sans rivales. 

Mais aujourd'hui, les facultés actives de 
l'Allemand, en tant qu'Allemand, — les habi-
tudes, les traditions victorieuses qu'il a ac-
cumulées depuis quarante ans, — peuvent, 
finalement, n'être qu'un bienfait douteux pour 
l'Europe ou même pour la postérité alle-
mande. Les contours géographiques, les for-
ces économiques, la direction que prennent 
les inventions nouvelles et le développement 
social font prévoir une unification de toute 
l'Europe occidentale, mais elles n'indiquent 
certainement par sa germanisation. J'ai donné 
déià les raisons qui me portent à croire que 
non seuUment la langue française, conser-
vera ses positions, mais encore qu'elle pré-
vaudra dans l'Europe occidentale à rencon-
tre l'Allemand. 

L'AUemagne n'est pas, à la vérité, dans 
une position plus forte que celle de la 
France vers 1860, et son actuelle prépondé-
rance est curieusement analogue à celle de 
l'Empire français vers oette époque-

Wells . ajoute, un peu plus loin, ces lignes 
véritablement prophétiques et qui dénotent 
une singulière profondeur de vues, si Ton 
songe qu'elles furent écrites trois ans après 
FavilOila i 

En outre, avant que l'Allemagne puisse 
s'uhlfleir Jusqu'à l'Est, il lui faudra combattre 
la Russie, et avant qu'elle s'unifie à l'Ouest il 
lui faudra combattre la France, peut-être 
aussi l'Angleterre, ou même ces deux puissan-
ces alliées. Je suis persuadé qu'on déprécie 
infiniment trop la force militaire de la France 
et à ce sujet il faut lire Jean de Bloch. Indis-
cutablement les Français ont été vaincus en 
1870 ; indiscutablement ils ont échoué dans 
leurs- longs efforts pour conserver sur mer un 
pouvoir égal à celui de l'Angleterre, mais ni 
l'Un ni l'autre de ces arguments ne porte 
atteinte à l'avenir de la France. Les désastres 
de 1870 furent probablement un inappréciable 
bienfait pour 1 imagination française trop ar-
dente et trop confiante. 

Aucune raison ne permet de douter de 
l'affirmation de Jean de Bloch qu'aujourd'hui 
sur terre les Français sont relativement beau-
coup plus forts qu'ils ne l'étaient en 1870, que 
l'évolution des armements militaires a toute 
été en faveur de l'intelligence et du caractère 
français et qu'une guerre entre la France et 
l'Allemagne seules pourrait aujourd'hui avoir 
une issue très différente 

Si un semblable conflit se produisait, c'est 
l'Allemagne et non la France qui s'aperce-
vrait qu'elle a trop engagé ses forces sur les 
mers dans le but de rivaliser avec les peuples 
de langue anglaise. D'ailleurs la France ne 
combattrait pas seule. Elle lutterait avec la 
gravité de ses souvenirs humiliants et elle 
pourrait compter sur l'aide de tous ies peu-
ples slaves tombant sur le dos da son adver-
saire et très probablement aussi sur l'aide des 
peuples de langue anglaise. 

L'empire allemand — c'est-à-dire l'expres-
sion organisée de l'esprit agressif allemand — 
sera abattu ou affaibli au point d'être con-
traint, à la suite d'une série de guerres sur 
terre et sur mer, d'accorder certaines conces-
sions importantes i il sera forcé, au cours de 
ces luttes, de laisser se développer l'autono-
mie^ de sa classé moyenne Intelligente et, 
finalement, ce ne seront pas les idées impé-
riales et germaniques, mais les Idées d'unifi-
cation européenne, semblables aux principes 
fondamentaux de la Suisse — un républica-
nisme civilisé trouvant pour moyen d'expres-
sion la langue française — qui s'établiront 
sur une base bilingue d'un bout à l'autre de 
l'Europe occidentale et qui prédomineront de 
plus en plus vers la fin du vingtième siècle 
sur le continent européen et le bassin de la 
Méditerranée. 

G° HOTEL BU GLOBE .SSi 
Pria; modérés 

Tirages Financiers 

Paris, 17 Août 
CANAL DE PANAMA (bons et obligations). 

— Le numéro 1.640,207 gagne 500.000 francs. 
Le numéro 1.592.159 gagne 100.000 fi-ancs. 
Le numéro 1.319.688 gagne 60.000 francs. 
Le numéro 395.626 gagîie 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

2.00Û franco : 1.191.140 610.490 829.487 
1.844.293 303.110. 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1.000 fr. : 105.404 133.117 67.412 

354.005 348.440 158.572 1.315.407 257.798 
154.887 136.911 1,229.429 835.091 810.208 

1.333.030 822.538 842.554 122.813 1.316.476 
1.833.506 149.621 82.268 845.171 154.025 
1.598.«S4 18.195 25.847 1.823.800 161.184 

418.4$ 1.408.754 631.781 1.202.328 267.254 
28.3S'7 1.954.998 1.651.873 1.598.581 814.619 

707.t88 1,935.051 1.557.830 194.800 118.646 
1.640.658 1.970.964 495.090 1.628.225 1.127.902 
1.988.591 1.926.145 

Deux cents numéros gagnent chacun 400 fr. 

Tous nos COBS-PLETS sur mesure aveo essuyage et de' 
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 

MARSEILLE f S>l <lo *» Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON,. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

DE îilïES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL' 
*t iiiûiiri 

40, rne des Minimes 

AVIS AU PUBLIC 
Le Chocolat Renier tient à prévenir sa 

nombreuse clientèle, que malgré les difficul-
tés d'approvisionnement et de fabrication 
créées par les événements actuels, son prix 
n'a pas été modifié. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

Vivre au grand air ! Voilà l'idéal 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété' Pessaflhan), située 
derrière l'Egîtse tie Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur là 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement ■ 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois S'adresser cours 
Liétitaud. 118. au 1" étage. 

NIKE blanchit t? linge sans le faire bouillir 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des Ib, 16 et H août. — CoffU 

Jeanne, beaitvard de Strasbourg. — Tuevenea.n 
É4isa, rue Roputniique, 45. — Maostraccl Etienne, 
rue l'ortune-JouaUan, 13. — Nicolas Xavier, tmpaes< 
ftuifle, 62 — Heure Simone, Capeletle, 16. -! 
Aïntœosi Chaules, rue Desaiit, 6. — Chaix Yvon, 
boutovaira die la Pomme, k. — Ferlay Louis, ru4 
de Crimée, 41. — Dacrissaott Marlus, chemin Saine 
JuAlen, 30. — GasieUpM) Paul, Castella.no Marcel, 
ï>ue Motte-Teurtel, 27. — Julien Marie, 12, boni» 
vard dn Phare, 10 — LeUi Assomption, Montee-
Satot-fflsprit, 7. _ Salvla Béllx, rue Sainite-OJ>aire. 
g.ua,>/tili8r . Saint-André. — Ptoclni Félix, impass* 
Laurent, k. — Vernetto Anatole, Vernetto diamant, 
rue Pélissier, ». — MiWty Giibert, rue Saint-Vin> 
cenit-de-Paul, 3. — AlïoLdet Eugène, rue Camoia-t 
Jeune, 2, — Montagne Marie, traverse Albe, 3*A 
— Julien MathJide, Saint-Marcel (Lalo.rW.ne). — 
Baunrllion Victor, Quartier Mazargues. — Del Pa-
pa Marie, rue Salat-Viotoret, 3. — Spagnolo An-
toine, quartier B»nmev«4ne. — Mazel Louis, rue 
Laathier, 10. — Pierre Jean-Baptiste, boulevard 
GazzAno, 14 ; Dedoeu Pierre, boulevard Gazzino, 16. 
— Chabaud Marie, quartier Mazargues. — Durana 
Mai-ius, La ValerUine. — Figuière Marina, boule-
vard Ledru Rcdlln, 5. — Sœure Eugénie, traversa 
des Olives, campagne Beleudi. — Ravera Lucien, 
rue Thibaud, 6. — LoUi Césarlne, traverse Gibhea, 
campagne Auhret. — Giambasti and Maurice, route 
d'Aix, 252. — Bruno Etienne, Estaquo. — Rey Ma-
irtus, La Vaieratlne. — Rouquette FéllclenDe. rue 
Sain/te-Claude, 1S. — André Charles, rue Thomas, 
113. — Giardano Jean, rue de l'Araignée, 3. — 
Desous Charles, rue Gulbai, 20. — Ltociardl Marie, 
boulevard Longchamp, 12S. — Mainoro Pierre, ru« 
du Pontet, 25. — Bertola Thérèse, route Nationale, 
148 (Saint-loup) — Felgines Marcel, rue Béteunce, 
14. — Mazon Louise, boulevard de la Major, 47. — 
Scialo Pascal, avenue d'Arenc, II. — Senâbré 
Louis, rue de Forblnj 15, — Ruggieri Etienne, rue 
Caisserie, 35. — Laganiter Gaston, me BeHe-d/e-Mal,'» 
31. — Relnard Marie, rue des Ferrats, 56. — Baille' 
EMsa, Les Camoins (village). — Lafont Henri, bou-
levard Concorde, 2 (Mazarjrues). — Lesplnassa 
Marie, rue Brochler, 22. — Bertorello Marie, che-
min Mazarfrues. 113. — Fahhrl Eugénie, chemin 
Madrague, 151. — Pantoustier Marins, grand che-
min d'Aix, 83. — Jouve Edmond, boulevard Dah« 
dah, 58. — CoilJàre Henri, rue Julie, 9. 

TotaU : 77 naissances, dont 18 illégitimes. 

DECES du 15 août. — SaMor Gisetle, 1 mois, bou-
levard National, 302. — Muret Jacques, 71 ans, 
avenue B.-Dolessert, 23. — Négrin Edmond, 14 ans, 
grand chemin de Toulon, 34. — Beleudl Joseph, 
59 ans, boulevard Pierotti. — Ghdgtni Charles. 
71 ans, rue Maniée-du-Saint-Esprit, 15. — Aug< 
Marie, 70 ans, boudevard des Amis, 14. — Draga! 
Alaidier, 29 ans, avenue de la Capeiette, 144. — 
Gruat Jeanne, 75 ans, boulevard Payan, 7, — Jo-
seph Marlus. 57 ans, rue Hoche, 58. — Guaglianoiw 
Angole, 5 ans l|2, rue Giperie, 5. — GiovanetU. 
François, 18 mois, rue Petit-Puits, 23. — Blwîg 
Lucie, 45 ans, rue d'Èndoume, 5S. — Guln Marie» 
50 ans, rue Satat-Ctoude, 5. — Brion Camille, 
71 ans, rue Joseph-Autraa, 6. — Castroflorio Sau. 
veur 15 jours, boudevard Laraat, 2. — Grosso Phl« 
tomône, 2 mois il2, rue de la Raynarde. 19. -< 
LfigTand Pierre, 57 ans, rue de la Jc-Uette, 61. -< 
Fabre Martin, 62 ans, rue Beaupré, 38. — Rampai 
Fernand. 3 ans, rue Lazarlne, 6. —• Anfossi Josepa 
1 an, Mazargues. 

Total : 21 décès, dont 8 enfants, plus 3 mort-néS 

DECES du IS août. — Bertrand Marlus, 43 ana; 
Saint-Louis. — Vlan Marie, 27 ans, Samt-Marcel, 
— Leccla Jacques, 30 ans, rue Pontevès, 8. — Aste» 
slano Marie, 78 ans, rue Vieux-Palais, 26. — Lau-
rent Jean, 76 ans, Estaque-Plage. — Depouzlei 
Charles, 73 ans, cours peytoers, 52. — Blanc Pau-
lin, 49 ans, Bacasse. — Thibaux Adolphe, 54 ans, 
Saint-Marcel. — Suslnl Charles, 2 ans .1Ï2. rue da 
CiKUiterac, 6. — Hermandez Carmen, 8 mois, endos 
peysoànell, 7. — I>icl;mann Eugène, 44 ans, place 
Ssaastopol, 6. — Déchaud Jeanne, 78 ans, boule-
vard Longchamp, 90. — Musso Victoire, 72 ans, 
grand chemin d'Aix, 141. — FaLzet Marianne, 
32 ans, rue Larrey, 3. — Sauvage Théophile, 80 ans, 
Saint-Barthélémy. — CappuUI Angolina, 1 an, rua 
Blidah, 15. — Girard Claude. 90 ans, avenue dtj». 
Prado, 208. — Tranl Jeanne. 5 mois, rue des Re» 
i>enttes. — Grorod Augusttoe. 41 ans, rue Monfc-^ 
brlan, 6. — Bassères Emile, 56 ans, rue Cariai, 78. 
— j-aanpetit Maria, 51 ans, rue de Rome, 178. — 
Fleuret Henriette, 38 ans, rue Saint Jean-Baptiste. 
— BataH(i9 Marie, 72 ans, rue Miily, 2 — Bron-
d,ino Laurent. 38 ans, Saint-Louis. — Amoureux 
Emilienne, 2 m«is. rue Falque, 35. — Féraud Hono-
rine. 58 ans. rue des Beaux-Arts, 1. — Durand Mar-
guerite. 85 ans, rue Vinceat-Teblanc, 7. — Maurln 
Julie. 68 ans. boulevard du Rouet, 54. 

Total : 29 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

DECES du n août. — Carrega Henriette, 19 mois 
hou.lev.aad de Paris, 68. — Giraud Lucie, 52 ans, 
boulevard Baille, 48. — Vaysse Henriette, 5 mois, 
rue Terrussa, 67. — Julien Marius, 36 ans, ru< 
Dosais. 19. — PetrJgnanl Louis, 53 ans, boulevard 
Rahatau, 91. — Brouchier Marie. 73 ans, rue Saint-
Suffiren, 54. — Prudhon Marie, 57 ans, bouievawl 
Lazer, 6. — Facûme Louis, 1 an, grand cliemll 
d'Aix, 29. — Bartolomei Barthelemi, 54 ans, ru< 
Plumier, 51. — Licoiardi Alexandre, 4 ans 1|2, rai 
Janetln, 1. — Rivière Carolina. 26 ans. Grand Salon 
de la VilCette. — Michel Anals, 50 ans, Saint-Etera» 
— Clément LouJs-Joseph É&siea&th, 71 ans, Saint 
Bâ)rnaf)é — Maurel Casimir, 60 ans, rue des Belles 
Ecueïles, 20. - Angellcl Paaile, 54 ans, ru< V 
Alhrand 42. — Jatong Henriette, 15 jours, ru< \ 
Sainte-Baume, 20. — Mansug Marie, S0 ans, grand 
chemin de Toulon, 115. — Deidous Mohamed 
58 ans, rue Sainte-Pauline, 18. — Audemar René, 
18 mois, boulevard de Strasbourg, 34. — Conturiet 
Rose 76 ans. Impasse Rousseau, 4 A. — Gamberl 
Auguste. 50 ans. rue puvis-de-Chavawies, 9. — Doï 
Auguste 29 ans, rue Dleudé, 16. — Jaume Bruno, 
95 ans, rue d'Italie, 26. — Battafflino Jean, 8 mois, 
boulevard Rougier, 54. 

Total : 25 décès, dont 7 enfants, plus 4 mort-nés. 

B SECRETES? ET DE LA PEAU.Guérison la plus sur© el 
la plus rapicîp par la Méthode Cassius 40 aîis de succès), 
Gonsultati«TOS grataiitssi 13, rue d'Aix, Marseille, 

■ Envoi de la MéilKKle Contre timbre-poste de 25 centimes. 

Mes ou Achats 

Les extraits ou avis de 
Jente ou cessions de fonds de 
aoininerce peuvent être lusé 
fês eu conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ao son tari! 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3). qut 
ta pubjlcatiou doit être faite â 
la diligence ae l'acquéreur 
dans la tjuinzaine de ia date 
de la slgnaiure de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au 15' lotir après la 
OieUiièré insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
clen et du nouveau propriétaJ 
«-e, la nature °% le siège do 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions ei 
une Élection de domicile dan? 
>e ressort du tribunal 

jVT VVfc ANDREA 
ia consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Châteauredon, au 1" 

ippoi iHiEt 
iumm ê mmm 

46, rue FcKia 
PUrUAI sa#e â vendre, voi-
l»8lCsHL ture, camion. S'ad 
10. rue des Cyprès. 

RES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule G-idot pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et le néo-606 pour la guérisou de la Syphilis sont appliqué 
à l'Institut Sérothérapique do France, 56, allées 
Kleilhan, Analyse du Sang, Voies UiMnaïr-es. Electre» 
lyse. Cous, de 10 à midi et de 3 à 7 b. LUui. de 10 u wid, 

i reeher.,formalités,et». 
! Consultation 2 fr. 
8 78, rue St-Ferréol 

m GARDERAIT "e^S 
S'adresser n° 92, route Na-
tionale, Samt-Antoine. 

JE CHERCHE fTT^ 
au centre, de suite ou à Saint-
MicheL 

Si»3 acheteur mobilier cham-
bre occasion très bon état. 
A. S. 3.222, p. r. Marseille. 

fourFiisgs et EiatsaKaga 
A VENDRE 

S'âârasser Bureau ou Journal 

M DEMANDE iJSFSfc 
renées sérieuses, rentrerait en 
place de suite. S'adres. chez 
M. Gardanne, hôtel de Pro-
vence, 12, cours Belsunce. 

ON RECHERCHE 
rez-de-ch. ou 1" étage, quart. 
Corderie, Vauban, à proximité 
tram Faire offre. A. B.. bureau 
du journal. 

UfîSfiRJSr du mondé instruit 
tlilOTïSL cherche occupation 
mêtne à la campagne. Ecrire 
A. S. G., 28,_poste_Colbert_ 
<er filJSO Le bar-restaurant 
i A»» de MM. Picard et 
Gorgi >lo, situé aux Madets, 
est vendu à personne dési-
gnée dans l'acte. Faire oppo-
sitions rue Beaumont, 18, 2». 

JE DONNE sS,r^ 
gros sous K, Jourdan, q Canal, 
3 flmp 1 Dem ren= n expéd. 

Le gérant ■ VICTOR HFYRIES. 

<mp. et Stêr du Prit) Provençal 
rne de la ir«e 75 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr, 50. minimum ! lignes 

PERE DE FAMILLE parlant 4 langues, con-
naissant comptabilité, cherche n'importe 

quel empjyùi. Réf. 1er ordre. Ecrire Glauser, 
rue Acidggfde, 3 A. 

DAME libre, sans enfants, demande place 
clioz Monsieur seul, voyagerait. Écrire A. 

B., poste restante, Colbert. Lettre signée. 

D EMOISELLE demande place vendeuse, très 
au courant vente bazar, parfumerie ou 

autre. Ecrire Mlle Joséphine, chez Mine Ber-
ger, rue du NUiaée. U. 

FRANC, désir, n'import. travail con. espag. 
ital. coud. auto. Référ. caut. Pin, 59, rue 

Sainte-Barbe. 

D ESSIN'ATCflTR comptable corresp. 45 ans, li-
bre par suite de la guerre, apte à tous tra-

vaux Industrie et commerce, bonnes réïér. 
fleûi: em.pl. tout ou partie journéa F-nrire A. 
'K. D.. 87. Capucines. 

COMMIS-EPICIER sachant conduire demande 
place. Ecrire C. A., 639, p. r. Colbert. 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise à 
Jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigier, 39. rue 
Saint-FerréoL 

OFFRES D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard par Fabri-

que d'Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
flsiè-snr-sorgue (Vaucluse). 
IEUNË~1BÔ'NNÉ de 20 à 25 ans demandée 

v pour s'occuper du ménage au Réginal-
Bar. Diana Marcaau. 

ON DEMANDÉ Jeune bonne ménagère. Ecr. 
L. G. 25, poste restante, Capucines. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
plus import, de la région. Insrruc. prat. et 

rap. Prépar. aux examens. Placement assuré. 

4 
LOCATIONS 

.LOUER J. p. app. meublé eau. lieu, gaz. 
E. I. L., 207 poste restante Prado. 

A LOUER grand, et petite, chamb. meubl., 
élect., prix modéré, 09, rue Grignan, 1*. 

CHERCHE petite- chambre Indépendante 
dans famille, pied-à-terre, entre rue d'Au-

bagne et cours Lieiitaud. Abonné n° 8. rue 
d<es Trois-Masesr 

ON LOUE dans camp, chamb. meubl. av. ou 
sans pension à pers. seule. S'adresser rue 

Chevalier-Rose, 2, Mme Cousin. 

CHAMBRE MEUBLEE à louer"à M. sérieux 
dans famille. 50, boulevard Boisson. 

CAPITAUX 

NEGOCIANT ter cpte demi av. conf. ay. 
bar,q. rép. qu'à lett. sign. Ecr. carnet chè-

que 24.546" p. r> 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU jeudi trajet rue de Rome-Prado bou-
cle d'oreille. Rapporter c. récomp. boulev. 

Barrai, 5 a, campagne les Ormeaux. 

paniers. Rano, rue Terrussa, 53, BécoiaD. 

MARIAGES 

nAME bien intérieur dés. union à M. de 50 
Il à 60 ans, aisé ou position, rép. à let. sign. 
Ecr. p. r. Colbert, n8 4.154. 
jjar 62 a. bien s. famille, retraités ouvrières, 
lïJ épous. dame seule en rapport. Ecrire A. 
P., 41, p. r. Colbert. 

AVIS DIVERS 

N 'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour marine 
ou autres sans voir L. FULLE, St-Marcel 

(Bouches-d'n-I-thô.'ie) Grand choix. Prix dé-
fiant concurrence 

FINFÎRMIERE demande à garder malade la 
nuit. S'adr. 8, quai du Port, 3e étage. 

DEMOISELLE connaissant le massage soi-
gm.r..nt malade. Ecr. ou s'ad. Mlle José-

naine, chez Mtaa Banrar. r_ du Musiia. 14. 2.8. 

J EUNE DAME demande à garder enfant, 
même pour élevor au biberon, bons soins. 

Eo1 n°ate rf!?<- °->364 (V, D.) Colbert. 
«ONSUtTATTONS (2 fr.) sur toutes questions 
tU et rfglKni'nt, de tomes affaires à forfait 
par AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces, en 
raiso7i des diffidûllès pour la conserva-
tion ou la transmission de ces réponse** 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
VENDREDI 21 Aûïï^ S 


